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QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE — 


Fin de règne 
au Soudan ? 


Di 
démissionnera pas ? L'épreuve 
de force qui, depuis près de dix 
ours, Oppose le premier ministre 
soudanais, M. Sadek ΕἸ Modhi, à 
la hiérarchie militaire est on train 
de prendre fin. Sauf imprévu de 
dernière minute, le chef de 
l'Oumma, le principal parti gou- 
vérnemental, devait quitter la 
barre dimanche après avoir 
régné depuis près de trois ans 
d'une manière presque absolue 
sur les destinées du Soudan. 

Fin manœuvrier, M. El Mahdi 
se sera battu jusqu'au bout pour 
conserver un pouvoir chancelant 
et n'a apparemment baissé les 
bras qu'après avoir vu les off- 
ciers nommés par lui rejoindre 
une opposition qui englobe la 
quasi-totalité des forces politi- 
ques et syndicales du pays. 


A. début de 


l'année, M. Sadek El Mahdi — qui 
est aussi le chef de la puissante 
secte des Ansars — se trouvait 
au faîte du pouvoir. "αὶ venait d'ék- 
miner son principal partenaire de 
la coalition, M. Mohamed Osman 
El Mirghani, te président du Parti 
unioniste démocratique (PUD}), 
représentant la confrérie rivale 
des Khatmias, traditionnellement 
tournée vers l'Egypte. NN avait 
ensuite formé avec son beau 
frère, M. Hassan El Tourabi, uns 
nouvelle équipe homogène pres- 
que exclusivement islamiste. En 
réalité, il s'agissait d'une victoire 
à la Pyrrhus qui isola le nouveau 

Car M. Sadek ΕἸ Mahdi avait 
commis une impardonnable 
erreur en refusant d’avaliser 
l'accord signé le 16 novembre 
dernier à Addis-Abeba entre 
M. El Mirghani et le colonel 
Garang — chef de la rébellion 
sudiste — en vue de négocier 


une paix des braves. Il a préféré 


renforcer son alliance avec Île 
Front national islamique. Or 
celui-ci est hostile à La paix, qui 
suppose de remettre en question 
son principal objectif : l'imposi- 
tion de la ἃ charis » {la loi islami- 


L 


tre ἃ perdu ainsi le peu de crédit 
qui lui restait auprès des Souda- 
nais. Le population, dans son 
immense majorité, est, en effet, 
convaincue que rien de valable 


. cession de calamités naturelles 


ayant frappé le pays depuis quel- 
ques années. ‘ 

Le départ de M. Sadek Εἰ 
Mahdi ne Ὶ Le + 
dant pas un remède miracle. 
faudrait d'abord lui trouver un 


ment appartenir au parti 
Oumma, le plus important au 
Perlement. Ce successeur devra 
renouer le dialogue avec le cola- 
ne! Garang. qui vient de rempor- 
ter, sur le terrain, une série de 
succès militaires impression- 
nants. Restera ensuits à régier le 


problème de la présence |. 


libyenne au Souden, qui était 
devenue un des fondements de 
la politique de M. Sadek El 
Mahdi, au point d'inquiéter vive- 
mènt FEgypte, les pays arabes 
modérés, et surtout les Etats- 
Unis. 

oo  «ὰὰτττἱτο 


premier minis- 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L'auteur des «Versets satamiques craint d'être «lâché» 


Vie polémique entre 
Me Thatcher et δ, Rushdie 


Alors que l'affaire des « Versets sataniques » continue 
de provoquer des manifestations anti-occidentales dans cer- 
tains pays musulmans, le secrétaire général des Nations 
unies, M. Perez de Cuellar, a lancé un appel à l'apaisement. 
En Grande-Bretagne. la polémique se transforme en que- 
relle de politique intérieure. Salman Rushdie craint d'être 
« lâché » par le gouvernement, M Thaïcher ayant jugé son 
livre « profondément offensant » pour l'islam. 


| (Lire πος informations page 4) 
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Directeur : André Fontaine 


DIMANCHE 5-LUNDI 6 MARS 1989 


Trois manifestations dans les rues de Paris 


Les professeurs mobilisés 
contre le projet Jospin 


Trois manifestations nationales d'enseignants étaient 
organisées samedi 4 mars à Paris. Les différents syndicats 
qui appelaient leurs membres à descendre dans la rue 
(SNES, SNE-Sup, SNI, CGT technique, etc.) ne visent pas 
les mêmes objectifs, bien qu'ils protestent ious contre un 
aspect ou un autre des projets de M. Lionel Jospin, le minis- 
tre de l'éducation nationale. Les causes du mécontentement 
sont multiformes comme on peut l'observer à la base. 


Les révoltés de Kerneuzec 


QUIMPERLÉ 
de notre envoyé spécial 


Aucun séismographe n’a enre- 
gistré la moindre secousse. C'est 
pourtant une faille béante qui 
s'est soudain creusée à Quimperié 
entre les enseignants et la gauche 
socialiste. L'épicentre se situe au 
lycée de Kerneuzec, un établisse- 
ment «sans histoire », composé 
de quelques parallélépipèdes nor- 
mahsés, bâtis il y a vingt ans à la 
périphérie de cette petite ville 
p'pARtE de granit et d'ardoiïse. 
Au dire des professeurs, les élèves 
y sont gentils et dociles, trop 
même parfois. Les enseignants — 
agrégés en blouse blanche, barbus 
à lunettes rondes, mères de 


famille à l'aise dans leur Bretagne 
natale — n'ont rien de têtes brü- 
lées. Bons professeurs, lassés du 
syndicalisme mais fidèles élec- 
teurs de la gauche, ils mènent 
pourtant depuis Quatre mois une 
guérilla acharnée contre les pro- 
jets du gouvernement : boycot- 
tage des élections au conseil 
d'administration en octobre, refus 
dès novembre de communiquer 
les notes chiffrées à l'administra- 
tion, participation muette aux 
conseils de classe du premier 1ni- 
mestre, envoi des notes directe- 
ment au ministère, puis au prési- 
dent de la République. 
PHILIPPE BERNARD. 


f Lire la suite page 9.) 


| = Marasme économique un an après la vague d’agitation  . 
La démocratie sénégalaise à l’épreuve 


Un an après la vague d'agi- 
tation que connut le Sénégal 
au lendemain d'élections géné- 
rales dont l'opposition contes- 
tait le résultat, le Parti socia- 
liste, au pouvoir, tient les 
samedi 4 et dimanche 5 mars 
un congrès extraordinaire dit 
« de l'ouverture et du renou- 
veau ». 


De son côté, Με Wade, chef 
du Parti démocratique sénéga- 
lais, principale formation 
d'opposition, fera sa rentrée 
politique à Dakar le mardi 
7 mars, après avoir passé sept 
mois en France. : 


DAKAR 
de notre envoyé spécisl 


Clairafrique, la grande librairie 


catholique du centre-ville, a déjà 
mis en place une exposition 
d'ouvrages au bicente- 
naire de la Révolution française, 
événement à la commémoration 
duquel le Sénégal sera associé. 
Dès ie 15 avril 1789, la ville de 
Saint-Louis n’envoyait-elle pas les 
«très humbles doléances et 
remontrances des habitants du 
Sénégal au peuple français tenant 
ses Etats généraux » ? Moins 


d'un siècle plus tard, les Noirs de 
Saint-Louis, Gorée, Dakar et 
Rufisque érigées en « communes 


FA 


LE PALMARES DES PREPAS 


Comment s'inscrire dans une prépa. 
Concours par concours, les prépas les plus 
performantes. Un dossier pratique complet. 


᾿ AN 
LA NOUVELLE JEUNESSE DES ÉCOLES 
NORMALES SUPÉRIEURES 


Les ENS sortent d’une longue période de 
réforme. Leurs débouchés 50 diversifient. 


| POLITIQUE EDUCATIVE 
LE DÉFI DE ΠΌΝΕΙ JOSPIN 


Pour comprendre ce que le ministre propose. 
Pourquoi les enseignants.s'y opposent. Le 
point sur les négociations-en cours. 


NUMERO DE MARS, 124 PAGES 
En vente chez votre marchard de journaux 


de plein exercice +, obtenaïent le 
statut de citoyens à part entière. 
En 1914, le Goréen Blaise Diagne 
enlevait son siège de député à 
François Carpot et allait devenir 
sous-secrétaire d'Etat dans un 
gouvernement Clemenceau. 

C'est en se référant à ce passé 
légendaire en Afrique noire et à 
des événements plus récents, au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale, que M° Wade revendi- 
que pour tout homme itique 
sénégalais «le droit à la diffé- 
rence » par rapport au pouvoir en 
place. « Il y a une attitude qui me 
met hors de moi, nous à dit à 
Paris le chef du PDS, c'est celle 
qui consiste à nous prêcher [a 
modération sous prétexte que le 
Sénégal n'est pas une dictature 


pure et simple. Nous n'avons pas 
à nous accommoder de miertes. 
Nous avons une longue tradition 
de contestation derrière nous et 
nous demandons les mêmes 
libertés que vous autres Français. 
Pourquoi faudrair-il que nous 
nous estimions heureux de notre 
sort en nous comparant à quelque 
régime militaire ? Nous raison- 
nons par rapport aux démaocra- 
ties occidentales. » 

Με Wade siège à l'Internatio- 
nale libérale au côté du Parti 
républicain, mais, nous précise- t- 
il, «si j'étais français, je me 
situerais dans la mouvance gaul- 
liste ». 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
{Lire la suire page 4.) 


Washington 
et l'OLP 
Les Américains haussent le 


ton. 
PAGE 3 


La crise 
au Venezuela 


Washington accorde une 

aide financière ; M. Carlos 

Andres Perez annonce le 

« retour à la normale ». 
PAGE 18 


Attentat 
à Bogota 
Quatre morts, dont un diri- 


geant communiste. 
PAGE 18 


Les municipales 
à Lons-le-Saunier 
La petite fièvre de la gau- 
che. 

PAGE 6 


Un juré jugé 
Il avait violé le secret des 
délibérations. 
PAGE 7 


Le Monde 
RÉGIONS 
L'école du goût est née en 

Touraine. 
PAGE 10 


«Grand Jury 
RTL-/e Monden 


M. Alain Minc, directeur 
général de CERUS, auteur 
de cela Grande Illusion», 
invité dimanche à partir de 
18 h 15. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 18 


Le Salon de l’agriculture 
La nostalgie de la France verte 


Le Salon de l'agriculture 
ouvre $es portes dimanche 
5 mars. Il rassemble durani 
une semaine à Paris (porte de 
Versailles) le vingt-sixième 
Salon international de l'agri- 
culture et le soixantième 
Salon international du machi- 
nisme agricole, et à Villepinte 
le sixième Salon international 
des techniques et équipements 
d'élevage intensif. 


A mesure que les villes desser- 
rent leurs ceintures, repoussant la 
campagne toujours plus loin, 
l'agriculture française gagne en 
exotisme ce qu’elle perd en 
espace. Retranchés dans leur uni- 
vers bitumé et bétouné, les cita- 
dins ne voient le monde rural que 
par les lucarnes de leur automo- 
bile ou de la télévision. Il est 


juste qu'une fois l’an la campa- 


gne s'installe en ville pour y tenir 
salon. Elle se donne à voir mais 
aussi à manger et à boire. 


Le « concours agricole », 
comme disent les authentiques 
paysans, est un spectacle pour les 
familles, une exposition provin- 
ciale où Iles régions montent ἃ 
Paris, endimanchées, lestées de 
fromages et de vins, accompa- 
gnées de vaches mamelues et de 
puissants reproducteurs. 

Le rat des villes redécouvre le 
rat des champs, son cousin de 


-plus en plus éloigné. Les chéru- 


bins sevrés de classes vertes 
déambulent dans la plus grande 
ferme du monde à [a recherche 
des «pie noire. et des vrais 
cochons. Les : 


. , δῖ pas 
seulement ceux de l'intérieur, 
retrouvent de stand en stand 
quelques racines enfouies, tels 
ces Maghrébins qui se souvien- 
vent appartenir, l'instant d’une 
visite, ἃ un peuple d'éleveurs. [ls 
croisent des militaires en 
goguette venus lever le coude 
sans bourse délier. Un million de 

se pressent ainsi Cha- 
ue année porte de Versailles sun 
effectif record qui dépasse. 


celui des chefs d'exploitation en 
activité (980 000 en 1988)! Le 
Salon de l'agriculture serait-il un 
musée où l'on exhibe une espèce, 
l'espèce rurale, en voie de dispa- 
rition ? Question acide, mais 
lucide. Les démographes nous 
promettent pour la troisième 
milénaire une France avec 
350 000 ou 500 000 paysans 
selon le rythme de la modernisa 
tion qui vide les campagnes et 
fabrique des excédents. Un salon 
n'est-il pas le lieu idéal pour - en 
causer » ? 

L'occasion est cette année 
offerte par l'exposition exception- 
nelle consacrée à la France agri- 
cole autour de 1789. Lorsque la 
Révolution éclate, les paysans 
représentent au moins 60 % de la 
population du pays. Les impôts 
seigneuriaux, ecclésiastiques et 
royaux pleuvent sur les campa- 
δ. Comme la grêle qui 
détruira toute la récolte de l'été 
1788. Calamités administratives 
et climatiques. 

ERIC FOTTORINO. 
{Lire la suite page 15.) 
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indiscernables, maïs dominées par 
Pimmimence de la guerre. 


ORSQUE le conclave pour l'élec- 
tion du successeur du pape 
Pie ΧΙ s’ouvrit le :« mars 1939, à 

6 heures du soir, au Vatican, les 
te-deux i 


laire de tous les pouvoirs de l'in 
partait favori, et c'est la vénéra- 
tion un peu loin qu'attribuer aux seuls 
journalistes des pronostics tenus pour 
indécents. Car les supputations venaient 
des hommes d'Eglise, électeurs ou non. 
A plusieurs reprises, Pie ΧΙ avait claire- 
ment souhaité que son secrétaire d'Etat 
lui succède. « Sarà un bel papa!» (quel 
beau pape il fera D: avait-il dit, le 
12 novembre 1936, à Mgr Tardini. Et, 
au consistoire de décembre 1937, s’adres- 
sant aux nouveaux Cardinaux, Pie XI 


promus, mais parmi les ux plus 
anciens, dont était le secrétaire d'Etat... 
Enfin, tous les supérieurs majeurs des 
ordres religieux et les principaux mem- 
bres de ia Curie romaine souhaitaient 
cette élection. 


Le poids 
des cardinaux français 
Dans les souvenirs de son ambassade 
auprès du Saint-Siège, l'ambassadeur 
François Charles-Roux a longuement 
retracé ces journées. Il relève que, dès le 
départ, les cinq cardinaux français 
s'étaient prononcés pour le 
Pacelli. Verdier, archevêque de Paris, 
Liénart, archevêque de Lille, Gerlier, 
archevêque de Lyon, Baudrillart, recteur 
de l'Institut catholique, et Tisserant, qui 
résidait à Rome, semblaient faire bloc. 
Ils avaient railié le cardinal Ville- 
Québec 


je per des Etats- 
Unis 7 Brésilien, l'Argentin, les Espa- 
le rer le Tchécoslovaque. . En tous 
ces pays, le cardinal Pacelli s'était rendu 
en qualité de ar du pape. 1] y avait 
donné une image de rue religieux, 
dont la Se greg M réserve, avaient 
rer ΜΝ foules autant que les 


Cure étrangers à da Fer Ps la plu- 
part des gouvernements étaient égale- 
ment favorables au cardinal Pacelii ἢ 
incarnait les espoirs d’une paix que 
l'Eglise maintiendrait Les récentes ency- 
cliques contre le communisme et le 
nazisme exprimaient son opposition aux 
Etats totalitaires. Quant aux quatre car- 
dinaux allemands, ils attendaient de 
l'ancien nonce en Allemagne une attitude 
de détente envers le Ill: Reich. Diplo- 
mates et politiques rejoignaient la voix 
populaire qui croyait en la devise que ἰδ 

hétie de Malachie attribuait au 
utur pape: = Pastor angelicus. » Bien 
sûr, c'était de la superstition, mais sait- 
on jamais ? 

Deux grandes capitales lui étaient hos- 
εἴϊοα, colles | qui le connaissaient le mieux, 
Berlin et Rome. Encore Mussolini et 
Ciano, voyant la tournure que prenaient 
les conversations de couioir, se 
décidèrent-ils à ne pas faire mauvaise 
figure à un pape qui, cette fois 
serait en tout Cas italien. Et tant qu’à 
choisir entre les Italiens, mieux valait ce 
cardinal diplomate... 


Dates 


Il y ἃ cinquante ans 


L'élection de Pie XII 


Quant à la France républicaine, 

radicel-socialiste, héritière des pionniers 
du combat anticlérical, elle se disposait à 
manifester l'enthousiasme convenant à 
une nation qui depuis Pépin le Bref se 
prévalait du titre de «fille aînée de 
l'Eglise » 


Les scrutins allèrent très vite. Au pre- 
mier, vingt-huit voix allèrent à Pacelli. Ïl 
lui en manquait quatorze. Avant le 
deuxième tour, un entretien entre le car- 
dinel Verdier et le cardinal Faulhaber 
fut, semble-t-il, décisif. Quarante-deux 


ROUIL. 


bulletins se rassemblèrent sur le nom de 
Pacelli, qui suffisaient pour l'élection. Le 
Cardinal demanda un troisième tour de 
confirmation dans l'après-midi et recueil- 
lit alors la quasi-unanimité. 

Toutes les traditions ou superstitions 
étaient démenties : on avait un «pape 
politique », alors que l'alternance aurait 
voulu un «pape religieux». Pour la 
troisième fois dans l'histoire, un secré- 

taire d'Etat devenait pontife. Ce pape 
enfin contredisait l'adage qui voulait que 
« qui entre pape au concile en sort cardi- 


Un « Romain 
de Rome » 


Pour la première fois depuis 1721, un 
« Romain de Rome » avait êté « élevé à 
la chaire de Pierre ». Cette qualification 
est aussi rare que celle de Parisien de 
mais elle est beaucoup plus char- 
gée de sens. Par sa romanité, Eugenio 
Pacelli portait l'héritage du siècle précé- 
dent, lorsque le Saint-Siège vivait ses 
dernières décennies de pouvoir temporel, 
avant que le roi d'Italie ne vint enlever 
Rome pour en faire sa capitale en 1870. 
Deux Rome alors se confrontèrent, la 
Rome noire, unissant tous les fidèles de 
Pie EX et de ses successeurs, et la Rome 
piémontaise, laïque, loyale au roi, qu’elle 
tenait pour un libérateur des esprits et 
des biens. 
Eugenio Pacelli était né le 
2 mars 1876, en plein cœur de la Rome 
pontificale, via Monte-Giordano, au pied 


l'image de Pie XII, un procès derneure 

attaché : pourquoi le pape n'est-il 

pas intervenu nettement pour 
Ι΄ 


du palais Taverna La vieille forteresse 
des Orsini, sur le trajet que jadis Îles 
papes parcouraient pour revenir du Capi- 
tole au Vatican. Son arrière-grand-père 
avait été ministre des finances du pape 
Grégoire XVI. Son gantpee sous- 
secrétaire à l'intérieur de Pie LX. Son 
père, au service du Saint-Siège en qua- 
lité d'avocat consistorial jusqu'à la pre- 
mière guerre. 

C'est entre la place de Venise et Île 
château Saint-Ange, dans la boucle du 
Tibre, que se firent les apprentissages 


d’Eugenio Pacelli, l'espace le plus recro- 
quevillé, je plus coupé d'ouvertures sur le 


Après des études de théologie au col 
lège Capranica, à la Grégorienne, et de 
droit à Féuniversité - il a obtenu la 
faveur de résider chez ses parents, € 
raison de sa mauvaise santé, — il est 
ordonné tout seul, dans Ja cha- 
pelle particulière du cardinal-vicaire de 
Rome, à Pâques 1899. 

Cet adolescent, exceptionnellement 
préservé du monde, n'a jamais voyagé à 
travers l'Europe comme ceux de son âge 
et de sa condition Mais il a reconnu la 
difficulté de vivre en catholique dans un 
mans a au sortir de siècles de totalita- 

e. Dès le début, il a 
éprouvé la nécessité de trouver un Com- 
promis dans la nouvelle phase de l'éter- 
nelle guerre des deux glaives, le spirituel 
et le temporel. Toute son orientation 
ultérieure fut une extrapolation de cette 
expérience. 

Après un temps de ministère 
sial, le seul qu'il fera jamais, il est 
nommé en 190] à la Congrégation pour 
les affaires ecclésiastiques extraordi- 
naires, qui gère les relations du Saint- 
Siège avec les Etats. Dès lors commente 
une carrière tout entière Consacrée à la 
recherche des modalité juridiques qui 
assureront la présence d'une Eglise tota- 
lement coupée des structures des Etats. 
Dépouillée de sa puissance temporelle, 
elle se consacre intégralement à sa mis- 
sion d'évangélisation, si les Etats y 
consentent…. 


Le pape et la « solution finale » 


Aide considérable, mais silencieuse. 
C'est là-dessus que porte le débat. Four- 
quoi Pie XII π΄ δ΄ ἘΠ pas élevé en termes 


ët Jacques AMALRIC jLe À 


ques allemands, ἊΝ νον D PUON ἂν 
86 rebeller contre le régime nazi ? 


À demeurer sur des 
Po pourraient jme 


çant des « paroles de feu », Pia ΧΙ! n'aurait 


Ainsi. Eugenio Pacelli, ἃ vingt-cinq 
ans, commence-t-il par rédiger le Live 
Dans du Saint-Siège sur la séparation de 
l'Église et de l'Etat en France. A quelles 
conditions un catholique peut-il vivre 
dans cette République, dont l'inspiration 
libérale et athée en fait une ennemie, 
sans COnNCessions possibles ? En 1914, ΕἸ 
élabore son premier Concordat, avec la 
Serbie. Viendront. entre les deux 
guerres, les négociations pour le concor- 
dat avec la Prusse, puis avec le Reich 
hitlérien, et les négociations de 1926 tout 
récemment révélées, avec Les représen- 
tants soviétiques à Berlin pour conclure 
un concordat avec URSS. 

Nommé secrétaire oo les affaires 
ecclésiastiques extraordinai 
Pacelli sera, en "1, la chevilie orvrière 
des rpariers de que 
ps et Ha Lars Rome, nommé 
nonce à Munich, d'où, en 1920, ül rejoin- 
dra Berlin. Pie XI le crée cardinal en 
1929, pe le rappelle près de lui comme 
secrétaire d'Etat. 

Le dernier discours 
de Pie XI 

Architecte de cette Jon des 
concordats, le cell était le 
mieux placé pour eueilir le testament 
de Pie ΧΙ, qui resta longtemps inconnu. 
Le 11 février 1939, Pie XI avait convo- 
qué les trois cents évêques d'Italie pour 
célébrer le dixième anniversaire des 

du Latran, qui avaient entériné 
par un concordat a « Conciliation » 
entre le Saint-Siège et le royaume d’Ita- 
lie, et établir par traité le statut de l'Etat 
de la cité du Vatican. 

Mais, le 10 février à l'aube, Pie XI 
mourait d’une crise d'asthme cardiaque. 
Et le cardinal Pacelli, en qualité de 
camerlngue, assurait tous les pouvoirs 
dans la période où le siège apostolique 
était ag C’est Jean ΧΉΤΗ. Ὁ 
publierait les notes prises par 
pour sof dernier message. Elles condam- 
naient sévèrement le gouvernement fas- 
ciste, mais les improvisations qu'y 
auraient ajoutées Pie XI en auratent 
vraisemblablement renforcé les inten- 
tions. 

On a longtemps fait de Pie XII le der- 
nier pontife de l'Eglise de la Contre- 
Réforme, après qui son successeur 
Jean XXIIT aurait promu une Eglise 
rénovée, en amorçant le concile : Vati- 
can il. Une Eglise « prophétique » 
s'opposant à une Eglise « politique » 
antérieure. 

Le temps passé place le règne de 
Pie XII dans une autre perspective : c’est 
dans son action, dans sOn intuition qu'ont 
germé les mutations de pensée et de pré- 
sence au monde dont ses successeurs 
furent loués. D'un poniificat à l'autre, le 
cap est resté le même, οἱ ce n’est sans 
doute pas de Pie XII, mais de 
Benoit XV, le pape qui régna pendant la 
guerre de 1914, Qu'il faut dater les pro- 
fondes transformations de l'Eglise catho- 
lique. Pie XII y contribua largement, 
avant de les développer comme pape. 


JACQUES NOBÉCOURT. 
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YOUGOSLAVIE : nouvelle vague d’arrestations 


La «normalisation» se poursuit au Kosovo 


PRISTINA 
de notre envoyé spécial 


Cinq? Dix? Quinze? L' 

tion des cadres a nb 
nais soupçonnés de sympathies cou- 
pables à l'égard de: « contre- 
révolutionnaires séparatistes » du 
Kosovo se poursuivait vendredi 
3 mars à Pristina et dans tonte la 
cu sans que l'on sache très bien 

le nombre des interpellations, A 


Les communes françaises 


l'université, où les étudiants travail. 
lent tout en boycottant les activités 
obligatoires, on avançait, à la 
veille du week-end, Ke chiffre de 
« plusieurs. dizaines d'arresia- 
tions ». Les rares journalistes locaux 
qui acceptent encore de parler à 
leurs confrères Etrangers évoquent 
avec crainte les «charrettes » en 
préparation dans leurs diverses 
rédactions de presse écrite et audio- 
visuelle, « C'est comme une chape 


sont appelées à « adopter » 
des villages roumains menacés 


« Recherchons deux mille vil 
lages français préts à « « adopter » 
chacun un village roumain, afin 
d'empêcher sa destruction. » Ainsi 
pourrait-on résumer l’appel lancé 
mercredi 1 mars, au cours d’une 
conférence de presse à Paris, 
une Coordination d'associations 
humanitaires, de mairies, de partis 
politiques, de particuliers déter- 
minés à s'opposer à La politique de 
«systématisation» du président 
roumain, M. Nicolas Ceausescu. 


Lancée Belgique, l'opération 
« Villages roumains » (1) consiste à 
jumeler de manière unilatérale 
treize mille villages de la CEE avec 
les treize mille villages roumains, 
dont huit mille — on sait lesquels — 
doivent être détruits d'ici à 
l'an 2000, selon le projet de 
M. Ceausescu. 


Le principe est simple : les maires 
et les administrés se déclareront soli- 
daires et responsables du sort qui 
sera fait au village qu'ils auront 
«adopté» et veilleront, dans la 
durée, à sa sauvegarde et à sa 
servation. Chaque commune 
tive en informera Le numéro un rou- 
main, l'ambassadeur de Roumanie 
en poste dans le pays concerné, ses 
administrés et mettra en place, aux 
entrées du village, un panneau 
d'information stipulant se particips- 
tion à l'opération. 


Deux cent trente villages belges 
ont déjà «adopté» un village rou- 
main. En France, où une trentaine 
de communes en-ont fait la 
demande, l'initiative est soutenue 
notamment par la Fédération inter- 
‘nationale des droit de l’homme, la 
Fédération nationale des maires 
ruraux, la LICRA, Médecins du 
monde, Médecins sans frontières, 
SOS-Racisme, le Comité national 
des jeunes agriculteurs, pour ne 
citer qu'eux. Quatre partis politi 
ques se sont joints à l'opération : le 
PR. le PS, le RPR et Ὅς. 


«Je vous demande de ne pas 
sous-estimer ce type de campagne, 
il ne faut pas croire qu on re peut 


pas ébranler ces régimes », estime 
M. Robert Verdier, président d'hon- 
neur de ja Ligue des droits de 
Fhomme. Citant la dernière lettre 
qu'ens ait reque de sa mère, la fille 
la dissidente roumaine Doïna 
Cornea, qui εν en France, souligne 
quant à elle « les autorités rou- 
maines sem dent être aujourd'hui 
dens l'expectaiive, elles ne parlent 
plus dons « systématisation », mais de 
sation administrative : six 
villages qui devaient ètre détruits 
dans la région de Cluj ne l'ont pas 
été ». Et d'ajouter : « Les autorités 
ne semblent pas aussi indifférentes 
ur cela à la pression internatio- 
παῖε, » 


M.-P.S. 


ar nc de Ιὰ République, 75011 
Paris. Tél. : 43-57-70.70. 


e A GENÈVE : la Hongrie fait 
cause commune avec les Occiden- 
tauwc — La Hongrie a pris, vendredi 
3 mars, une décision sans précédent 
au sein du bloc de l'Est en s’asso- 
ciant aux pays occidentaux pour 
demander une enquête des Nations 


La Hongrie a décidé de coparrainer 
un projet de résolution présenté par 
la Suède à La commission des droits 


. (6 l'homme de l'ONU. C’est la pre- 


mière fois qu'un pays socialiste 
demande ur telle enquête sur un 
« pays frère 3. ὁ 


de plomb qui nous tombe dessus », 
lêche en s'excusant πῇ reporter 
beaucoup plus volubile il y a moins 
d'une semaine. 


Bref, la normalisation du Kosovo 
est en marche, « Mais elle n'est pas 
terminée », COnfirmera peu après 
M. Buda Vojsic, numéro deux de 
Palliance socialiste locale, une sorte 
de courroie de transmission entre le 
peuple et le pouvoir, mais chapeau- 
tée comme il se doit par Le Parti 
communiste. (Εἰ) et moustache en 
berne, tout petit sous le grand por- 
trait en noir et blanc de feu le maré- 
chal Tito, M. Vojsic est le seul diri- 
geant local à avoir accepté de 
rencontrer les nom 
étrangers descendus sur la ville Les 
autres dignitaires du cru, débordés 
par la crise de « réunionite » aiguë 
qui a 5319] le Parti sont indisponibles. 
« Plus personne ne veut se mouiller, 
susurre-t-on dans les couloirs offi- 
ciels. Chacun a peur de se retrouver 
dans la prochaine charrette s'il ne 


tient pas sa langue. » 


L'armée 
ne se monfre plus 


Alors, vaillamment, le pauvre 
M. Vojsic — d'origine monténégrine, 
alors que 90 % des Kosovars sont de 
souche albanaise — va faire face aux 

qui refusent de se laïsser 
endormir par l'interminable exposé 
de rigueur sur les succès et les diffi- 
cultés dn socialisme autogestion- 
naire yougoslave. « Non », il ne sait 
pas combien de personnes ont été 
arrêtées en plus des trois de jeudi. 

« Non», il n'est « pas en 
mesure + de confirmer [Ἶ 
tion, vendredi, de deux nouveaux 
dignitaires du parti local, 
MM. Ekrem Arifi, membre du 
comit£ central , et Jbro Osmani, du 
secrétariat à l'information. li pense 
que « peut-être » M. Ismet Jasha-” 
nitsa, directeur du Centre culturel 
de l'université de Pristina, qui a dis- 


« Oui» (enfin! } M. Vojsic a νὰ 
le Liste de onze noms de cadres alba- 
nais jetés en pâture au public par 
Politika-Express, le journal dévoué 
aux Serbes et honni par les Kosovars 
albanais. Mais même s'il se trouve 
Seb hop epson 

ées figuraient sur cette liste — en 
πῆρ ἧς laquelle trônait évidemment 
le célèbre M. Azem Vlasi, arrêté 
jeudi, - M. Voisic jure qu'« aucun 
pr officiel n'a fourni de 
noms à quiconque ». Va pour la 
coïncidence. Les six noms qui res- 
tent sont ceux de dirigeants albanais 


d'entreprises publiques on semi- 
publiques. On verra dans les pro- 
chains jours jusqu'à quel point 
M, Slobodan Milosevic, Fhomme 
fort du communisme-nationalisme 
serbe, dont Politika est le baut- 
pores ele qu'il vou- 


Dehors, en attendant, il fait beau 
et le calme semble revenu. Dans 
l'enchevétrement crasseux et anar- 
chique de bâtiments-clapiers et de 
rues défoncées qui constitue la 
« capitale » du Kosovo, ia vie des 
gens a repris sa tranquille appa- 
rence. Sur le Corso, l'avenue com- 
merçante du centre, les jeunes — 
mais y a+-il des vieux dans cette cité 
sans âme? — ont repris possession 
des trottoirs poussiéreux. Les cireurs 
de chaussures en baillons hèlent en 
riant le chaland en basket qui 
musarde devant les vitrines. A l’inté- 
rieur, tous les produits nécessaires 
sont disponibles et si ie Parisien gäté 
trouve tout cela un peu moche, 
l'envoyé spécial polonais, lui, a les 
yeux écarquillés de l'enfant à Dis- 
neyland. 


Tout à coup, les têtes se lèvent 
vers le ciel et, dans un bruit d'enfer, 
deux Mig fendent l'espace aérien du 
Kosovo, Ce vol, quotidien depuis 
quelques semaines, est le seul signe 
encore visible d'une situation trou- 
blée. L'armée, pour sa part, a dis- 
paru du paysage. Oh ! elle est Là, aux 
alentours de la ville, avec ses chars 
d'assaut et ses mitrailleuses, Maïs 
elle ne se montre plus. « £ffe restera 
Pourtant ici ant qu Ἢ le faudra », 
confirme-t-on offici τὰ Pris- 
tina et beaucoup, ici, pensent d'ail 
leurs que ce n'est pas forcément une 
mauvaise chose. 


« L'armée, bien qu'encadrée en 
majorité par des Serbes, explique 
un sociologue albanais, est la seule 
institution yougoslave qui n'a pas 
encore été infectée par le virus du 
nationalisme ethnique. » Va donc 
pour l'armée puisque les deux cent 
mille Serbes du Kosovo et bon norm- 
bre ἐπ million huit cent mille Alba- 
naïs estiment qu'elle seule peut les 
protéger... d'eux-mêmes. 


PATRICE CLAUDE. 


© IRLANDE DU NORD : 
à vie pour l'auteur de ls tuerie du 
cimetière de Mitown. — Le terro- 
riste protestant Michael Stone, qui 
avait tué trois catholiques lors des 
funérailles de trois militants de F'IRA, 
en mars 1988, au cimetière de MH- 
town, a été condamné. vendredi 
3 mars, à la réclusion criminelle à 
ité par un tribunal de Belfast. 
A l'annonce du verdict, le terroriste a 
levé le poing en criant : « Longue vie 
à l'Ulstar ! ». — (AFP.) 


RFA : les Verts en congrès à Duisbourg 
S’allier ou ne pas s’allier 
avec les sociaux-démocrates 


Après huit heures de réunion, le Parti social-démocrate (SPD) 
et la Liste altérnativé (AL) sont parvenus vendredi soir 3 mars à un 


ar pm fe d'un 
ment à Berlin-Ouest, 3 i 


commun de gouverne- 


le président du SPD local, M. Walter 


Momper. Les deux formations disposent d'une majorité à La cham- 
bre des députés élue le 29 janvier dernier. 

L'accord s'est notamment réalisé dans le domaine de La politi- 
que financière de la ville. Avant qu’il ne soit définitivement conclu, 
les alternatifs attendent encore du SPD «an certain nombre 
d'efforts », notamment sur La question de Ia diminution des forces de 
police à Berlin-Oest. Les négociations devaient se poursuivre le 


dimanche 5 mars. 
ἢ le Χι- 


fédéral des Verts s’est ouvert le 


A 
ΟΣ SPP θεν Ἐπεῆοαι 


générales de 1990. 


Les Verts ouest-allemands ont 
choisi la ville la plus noire de RFA, 
Duisburg, au coeur de ia Rubr 
industrielle, comme lieu d’un 

congrès décisif pour l'avenir de cette 
lois Re et mi En 

crise permanente depuis plusieurs 
années, divisé en tendances antago- 
nistes s'affrontant rudement sur la 
place else fe mouvement écolo- 
giste constitué en parti voici bientôt 
dix ans n'en détient pas moins une 
des ciés de l'avenir politique immé- 
diat de la République fédérale. 


L'accord en vue sur la formation 


bourgmestre sortant Eberhard Diep- 
gen (chrétien-démocrate), La pers- 
pective d'une victoire de la gauche 
aux élections municipales de Franc- 
fort ont remis à l'ordre du jour les 
problèmes liés à la participation au 
pouvoir des Verts. Faut-il s'allier 
avec les sociaux-démocrates, et au 
prix de Quelles concessions, pour 
renverser la coalition au pouvoir à 
Bonn ? 

L'hétérogénéité des Verts promet 
de beaux affrontements à Duisburg : 
d'un côté, les « fondamentalistes », 
emmenés par la pasionaria du mon- 
verment, Jutia er tan tenteront de 
regagner une partie du terrain 
lors de l'assemblée ἐν ναὶ τὴ 
décembre ier,-où la direction 
dommée per cette tendance avait été 
renversée ἃ la suite de malversations 
financières; de l'autre, les «réa- 
listes », D greg rs alliance avec 


certains 
côtés chaotique dans son fonctionne- 
ment, les Verts réservent toujours 
des surprises lors de leurs assem- 
blées : la dramaturgie des congrès 
per en cr do Pr 
tion, voire au psychodrame. L'élec- 
tion de la nouvelle direction de onze 


membres se déronle selon une proc£- 
dure compliquée qui doit tenir 
compte de l'obligatoire représenta- 
tion des femmes aux échelons supé- 
rieurs, de la pondération entre les 
courants et sous-Couranits du parti. 
Malgré ce byzantinisme, l'influence 
des Veris reste stable dans l'élecio- 
rat : les sondages les crédilent tou- 
jours d'environ 10 “2 des intentions 
de vote. 


R jati 
à la violence 


A la veille du congrès, les candi- 
datures déclarées pour la nouvelle 
direction ne comportaient que des 
noms peu connus du public, à 
rexception d'Udo Knapp, le théori- 
cien de l'aile « réaliste » des Verts. 
L'élection de ce proche d "Otto 
Schily risque cependant d'être diffi- 
cile : il devrait en eflet pätir des 
prises de positions très contraversées 
de ce dernier dans le débat berli- 
ποὶς : Otto Schily avait effet 
exborté les sociaux-démocrates à 
faire montre de fermeté face aux 
Alternatifs sur les points clés du pro- 
gramme de la future coalition du 
Sénat de Berlin : acceptation du sta- 
tut quadripartite de la ville et de La 
présence des troupes alliées, applica- 
tion automatique des lois votées en 
RFA à Berli t, et renonciation 
à la violence comme moyen 
d'expression politique. 

je passions des congressistes ne 

seront pas uniquement mobilisées 


avoir lieu sur une question figurant À 
l'ordre du jour et qui est un objet de 
depuis plusieurs mois au 
sein du groupe parlementaire des 
Verts : faut-il punir d'une peine 
minimum d'un ou deux ans de pri- 
son le vioi dans le cadre ri 
pe cdi Serge ΙΔ ins 
qui campagne pour la plus 
grande sévérité dans ce Seyne 
s'opposent aux partisans d'une vision 
plus réaliste de la complexité des 
rapports CONjUBAUX, 


LUC ROSENZWEIG. 


Amériques 


ETATS-UNIS 


La controverse sur les mœurs de M. Tower 


M. Rocard : « Au train où l’on va 
11 n’y aura plus de ministres possibles » 


Tandis qu'aux Etats-Unis 


preuve les productions 
américaines et l'e austérité » 
ministres. 


demandée aux 
«Au train où l'on va, ἢ n'y 


᾿ς monastique à l'égard de sa 
femme. ἢ! faut en able avoir 


ce qu'on peut faire dans le privé. 
Si on veut dépeupler {a popuia- 
tion politique ἃ ce point-là, on 
peut. » 

α Nous rermnettrons tous les 
pieds dans nos chaussures 


de M. John Tower, c'est de 
savoir 511] s'agit e d’une bonne 
chose pour la solidité da 
l'allance atlantique 3. — (AFP.) 


Unis pour ralsons médicales. 
M. exilé au Brésä, bénéfi- 
cie de bonnes conditions de vie, « il ἃ 
des facilités médicales, ἢ a uns mai- 


Le procès de l’« Irangate » 


Condamnation 
de Robert McFarlane 
ancien conseiller 
de la Maison Blanche 


Après trois ans de scandale et de 
lentes procédures. l'affaire de 
l'«Irangate » vient de donner lieu à 
une première sanction: ancien 
conseiller de M. Reagan pour la 
sécurité nationale, M. Robert 
McFarlane a été vendredi 
3 mars à deux ans de mise à 
l'épreuve et à une amende de 
20 000 dollars pour avoir caché au 
Congrès des informations sur l’aide 
clandestine apportée par les Etats- 
Unis aux rebelles nicaraguayens. les 
« contras », avec l'argent de ventes 
d'armes à l'Iran. II devra, en outre, 
effectuer deux cents heures de ser- 
vices au bénéfice de la commemanté. 

M. McFarlane, témoin-cié dans le 
procès d'Oliver ee le principal 
protagoniste de l'«Irangate» — Il 
était son patron au Conseil de sécu- 
rité nationale, — est la première per- 
sounalité impliquée dans le scandale 
à être condamnée. La peine à été 

par un tribunal fédéral de 

Washington, mais pas par le même 

juge que celui qui s'occupe actuelle- 
ET procès North. 


En 1988, M. McFarlone avait 
plaidé coupable, et notamment 
réconnu avoir écrit trois lettres 
1985 à rie commissions de Ξ 
Chambre des représentants pour 
assurer qu'Oliver North ne pen 
tait pas d'argent pour les «con- 
tres», et qu'il ne leur ἢ 
aucune aide militaire, (AFP). 


Proche-Orient 


Les difficultés du dialogue américano-palestinien 
Washington hausse le ton envers POLP 


Le «dialogue» entre les Etats- 


hant son inca- 
factions pales- 


de TOLP € em luire 
parité à contrôler les 


mandos palestiniens, 

taïent de s'infiltrer vers la Galilée. 
Deux d'entre eux appartenaient au 
FDLP de M. Hawatmeb et le troi- 
sième au FPLP de M. Habache, 
deux organisations membres du 
comité exécutif de FOLP. 

Dans une ΦΡΙΒΡΕΗΟΝ en forme o 
mise en garde, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Charles 
dr que a laissé clairement enten- 

es atta ul ne 
bg q 
ns P Bt de répud 
le <terrorisme» sous ut. pe 
formes et mettaient en péri, à 
terme, le dialogue américano- 
palestinien. « Lorsque ! oncle a 
renoncé au terrorisme, 
M. Redman, nous avons 
M. rate pd parlait au AGE dus der 
ner gi constituent le comité 
exécutif de l'OLP et que ἰ" qui pou 
vait contrôler ces 

Certes, les Etats-Unis ne ὁ pèchent 
pas par naïveté. « Nous étions 
conscients dès le début, souligne 
M. Redman, que certtines factions, 
notamment ὉΝῊΝ me ἃ Damas, 
temeraient de saper 
entre “5 FR TE alor a ve 
bloquer le processus ». ἢ 
n'empêche, conclut M Éédmen : 


« Si la direction de l'OLP ne peut 
pas ou he veut! pas contrôler ces 
pue cela soulève des questions 
sur Îles engagements pris au nom de 
l'OLP, et mème sur la capacité de 
l'OLP à tenir ses engagements ». 
L'avertissement américain est 
donc clair. Ou bien Yasser Arafat 
reprend en main l’ensemble des 
troupes de l'OLP, en leur imposant 
de cesser toute atlaque armée contre 
Israël, tenue à Washington pour 
« terroriste », et PTOUVE Sa Capacilé 
à faire respecter sa parole par tous 
ceux qui se réclament de la centrale 
palestinienne, Qu bien le chef de 
lOLP se révèle incapable d’attein- 
dre un tel objectif et Washington, 
constatant que certains Courants de 
l'OLP échappent partiellement à 


Mais Yasser Arafat 2 déjà fait 
savoir qu’il refusait une telle alterna- 
tive. D'abord parce eh ones prétend 
Wavoir jamais promis, 
ment à Ce qu'affirme Washington, 
de cesser toute activité militaire 
dehors du territoire d'Israël. « La 
reconnaissance du droit d'Israël à 

rontières sûres », a-t-il déclaré 


défendre les camps de réfugiés 
palestiniens au sud du Liban, 
soumis quotidiennement à des bom- 
bardements ïisraëliens ». (L'argu- 
ment Sera difficilement accepté à 
Washington où l'on voit mal en quoi 
des ue ἝΞ combattants en 
un. FA en Lsraël 

ent = he « défensif ae 

parce que l'OLP — jusqu'à 


preuve du contraire — n'a jamais 
tenu pOur + ferroristes κα — Mais, au 
contraire, tout à fait légitimes — ses 
attaques contre des militaires israé- 
liens. 11 reste qu'on voit mal com- 
ment Vasser Arafat pourrait impo- 
ser une trêve définitive à des 
organisations qui, comme le FPLP 
et le ἘΠΕ, rer fondamenta- 
lement la stratégie « di tique » 
du Fatah, doutent de de 
succès et croient — au contraire — 
aux vertus de la « lutte armée » 


J.-P. L 


Selon le département d'Etat 


Washington {AFP}, — La Libye 
n'a pas renoncé à produire des armes 
chimiques dans son ugine de Rabta, 
au sud de Tripoli, ont déclaré, ven- 
dredi 3 mars, des responsables du 
département d'Etat 

Le New York Times avait rap- 
porté. dans son édition de jeudi, que 

ripol cherchait à reconvertir cette 
installation en fabrique de produits 
pharmaceutiques. 

« Nous n'estimons pas que les 
Libyens soient en train de demante- 
ler leur ἐδ de uction 
d'armes chimiques dans cette 
usine », à déclaré un spécialiste du 
Proche-Orient au département 
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L'affaire des « Versets sataniques » 


Salman Rushdie craint d’être « lâché » 
par le couvernement britannique 


LONDRES 
de notre correspondant 


M Thatcher a en effet déclaré ven- 
on εν ρὸν κῆρι τ θιβημολρ ps ; 
ques étaient « ément offen- 
sants » pour l'islam. Pariant en tant 
que « chrétienne », elle ἃ exprimé la 
Dur le τὸν « les rs reli- 
gions [étaient] assez fortes pour 
résister à ce genre d'événements ». 
Mes Thatcher montait au créneau 
pour défendre Sir Geoffrey Howe, 
dont Ia tâche n'est pas facile. Le 
secrétaire au Foreign Office a pour 
eng lerdhq . μραξ κεὐκέπο τα τὶ 
une question principe : ils sont 
tenus de retirer la « condamnation à 
mort» prononcée contre Rushdie 
s'ils veulent maintenir des relations 


* Sir Geoffrey a subi le contrecoup 
de ses efforts pour calmer les esprits. 
Il est non seulement menacé de mort 
depuis plusieurs jours (de même 
que le ministre de l'intérieur, 
M. Douglas Hurd) par un groupe 
mystérieux de « gardiens de la révo- 
Jution », mais aussi pris à partie par 
Salman Rushdie, qui, du fond de 58 


retraite, s'inquiète de voir le pouver- 


sous la protection de la brigade anti- 


M. Ashdown Etait à Bourne- 
moutk. Salman Rushdie s'est entre- 
tenu pendant une dizaine de minutes 
avec une jeune femme qui travaille 
pour le SLD. Elle l'a trouvé « un 


peu déprimé-, comme quelqu'un 
Pr nord 
Lemps - avec ses sembiables. Il sem- 
blait vfouloir, selon lui, « revenir à 
une vie normale ». 


électorales 

Rushdie est « inquiet quant à la 
fermeté de l' du gouver- 
nement britannique de le soutenir » 
face aux tueurs ἃ ses trousses 
par l'imam Khomeiïny, a révélé un 
peu plus tard M. Ashdown, qui n’est 
ges mécontent qu'on parle un peu du 
LD. Le leader centriste attaque 


tants. Le chef de la diplomatie bri- 
tannique a déclaré : « Ji est évidem- 


ment soukhaïiable pour d'aussi 
grands pays que l'Iran et la Grande- 

d'avoir des relations nor- 
males. Mais cela est pont si le 
gouvernement iranien appuie de SOn 
aujorité des ls ἃ la violence et 
au meurtre. » Sir Geoffrey ἃ égale- 


« affligé et furieux » à la lecture de 
En rules den Versets satani- 
ques. 

La querelle de politique intérieure 
cornes de He μαι μὸν floue. 
Mr Thatcher est décidée à mainte- 
nir la protection de Scotland Yard 
Ph obligée de cacher δὸς propres 

obli ca ses 

rt très négatifs, à l'égard 
du livre et de l'écrivain. Nombreux 
sont ceux qui n'aiment pas Rushdie, 
pour des raisons diverses, au Parti 
conservateur. A pores choisit 
d'exprimer ses inqui au 
d'une formation centriste quête 
de publicité. On attend encore une 

ise de position claire de M. Neil 
Kinnock, le dirigeant du Part tra- 
vailliste. 


Les arrière-pensées électorales ne 
sont pas absentes de ce débat. La 
plupart des musulmans britanniques 
sont des sujets de Sa Gracieuse 
Majesté. Ils ont le droit de vote et 
l'utilisent généralement faveur 
des travaiilistes. Mais cela est peut- 
étre en train de . Aux élec- 


L'ONU et URSS prônent l’apaisement 


L'ONU et l'URSS ont prôné, ven- 
dredi 3 mars, l'apaisement dans te 
conflit opposant l'iran et les pays 
occidentaux à propos de l'affaire 
Rushdie, alors que des manifeste- 
tions anti-occidentales se dérou- 
laient à Maille et à Khartoum et 
que Téhéran et Londres campaient 
sur leurs positions. Na 

En visite en Inde, pays d'origine 


de Salman Rushdie, l'auteur des 


Une lettre 
de M. Jacques Chirac 


Après la publication dans 
le Monde du 2 mars d'un article 
intitulé « M. Chirac renvoie dos à 
dos les auteurs d'appels au meurtre 
et Saiman Rushdie », M. Jacques 
Chirac nous a adressé la lettre sui- 
varie : 

Je tiens à vous dire combien je 
suis choqué par le titre de l'article 
que vous consacrez à mes déciara- 
tions sur l'affaire Rushdie. 

Bien loin de mettre sur le même 
plan l'auteur des Versets satzniques 
et les fanatiques qui en appellent au 
meurtre, j'ai condamné sans réserve 
derniers dans les termes les plus 
clairs, soulignant, en particulier, 
l'indignation qui avait été la mienne 
devant la violence qui s'est déchaï- 
née lors de Îa manifestation de 
dimanche dernier. 

J'ai, en outre, déclaré que je 
n'approuvais Pour autant ceux 
qui portent atteinte par leurs bla- 
sphèmes à la foi religieuse d'autrui, 
quelle qu'elle soit. Je crois que beau- 
coup d'hommes et de femmes de 
bon sens et de bonne volonté parta- 
gent cette façon de voir. Vous com- 
prendrez aisément que, entre une 
ΠΟΘΘΕΠΙΠΒΕΙΟΝ srl réserve : 
"expression d'une P tion, i 
y ait une profonde différence qui 
n'aurait pas dû échapper à l'auteur 

de ce titre. 


général de l'ONU, M. Javier Perez 
Cnellar, a appelé à un 
entre le respect pour la religion et la 
liberté d'expression 
« Nous devons foules 


préce examiner 
Due cos ion. Il faut fe ἀἠμοιμαα! 
aussi les préoccupations des pays 
islamiques et du monde entier >», a 
notamment déclaré 


étrangères, 

que l'affaire Rushdie est devenue 
« un incendie qu'il Jaut éteindre ». 
Mais le ministre espagnol des 
affaires étrangères, Francisco 


© En fnde, l'agitation s'est pour. 
suivie. À Jammu, dans le nord du 
a été tuée et 


s personnes 
qui ont trouvé la ri ri pré- 
sent dans le pays à 
l'affaire Rushdie. L'Inde, qui 
compte plus de cent millions de 
musulmans, a été le premier Etat à 
interdire es Verseis sotaniques. 

@e À Manille, quelque trois cents 
étudiants iraniens et m phi- 
lippins ont manifesté devant les 
ambassades britannique et française 
à Manille leur soutien à 1" par 
limam Khomeiny à l’« ion » 
de l'auteur britannique. 

Scandant « Tuez Rushdie, ἃ bas 
le Royaume-Uni, à bas l'Amérique, 


ont parcouru les rues de la capitale 
hilippine, marquant des arrèts 
δῖαν las cle nié een Ὁ 


© À Khartoum, plusieurs cen- 
taines de fidèles ont manifest£ 
devant dre δα Grande- 
Bretagne à l'issue prière, aux 
cris de « Mort à Rushdiel» tt « A 


avoir condamné l'Iran, accusé par 
ces pays de «ne pas respecter la 
liberté d'expression ». 

Prertant la parole à la prière du 
vendredi, le président Khamenei a 
affirmé que le République islamique 
< coupera les mains à 1ous ceux qui 
s’attaqueront aux principes de 
d'islam ». 
res es pales organi- 

ponsa TR 
n'aient jamais cautionné l'appel au 
meurtre de Salman Rushdie lancé 
par le régime de Téhéran, une 
importante manifestation d'hostilité 
à l'égard de l'écrivain a eu lieu ven- 
dredi, nous indique notre COrrespon- 
dant à La Haye, Christian Chartier. 


e Rushdle nous a attaqués. I! 
doit mourir. » « Quand on est 


nya on a le droir de se défen- 
», ont expliqué des manifestants. 
Une fois arrivés devant l'ambassade 


Afrique 


: (Suite de la première page.) 
Pendant sa longue carrière 
d’opposant, Με Wade a eu des 
contacts avec la droite française. 
Les collaborateurs de M. Mitter- 
rand, qui, eux, siègent avec le 
i gouvernemental sénégalais 
au sein de l'Internationale socia- 
liste, sont moins enclins à ren- 
contrer l'opposition sénégalaise, 
Le principal adversaire politi- 
que de M. Diouf a néanmoins 
séjourné sept mois en France 
avant de songer à Sa rentrée au 
Sénégal. Il était parti en 
août 1988, après l'échec de la 
table ronde entre le gouverne- 
ment et une partie de |" ἰ- 
tion pour tenter de mettre fin au 
contentieux né des élections de 
l'an passé et de la proclamation 
de l'état d'urgence. né 
par la Cour de süreté de l'Etat 
pour l'agitation qui avait suivi 
l'annonce des résultats électo- 
raux Contestés, puis amnistié, 
M: Wade n'a pas occupé, 
jusqu'à présent, son siège de 
député. ident du groupe 
lementaire du PDS (dix-sept 
députés sur cent vingt, les seuls 
de l'opposition), Με Ousmane 
Ngom estime que “rien ne sert 
de s'égosiller à l'Assemblée, 
étant que les débats ne 
sont pas retransmis» et qu'il 
était plus important que le chef 


Au Tchad 


Un ancien opposant 
devient ministre 
des relations extérieures 


du président Hi 

nommé, i 3 mars, ministre 
des relations extérieures, dans le 
cadre d'un rémaniement du gouver- 
nement, a-t-on appris samedi de 
source autorisée la capitale 
tchadienne. Il remplace à ce poste 
M. Gouara Lossou, qui prend le por- 
tefeuille de l'agriculture. 
M. Acheikh Ibn Oumar, ancien pré- 
sident du Front patriotique tchadien 
(FPT), était rentré à N'Djamena le 
20 novembre, après la signature, à 
Bagdad, d'un accord de récancilia- 
tion entre ke FPT et N'Djamena. 
Deux autres membres du Front, 
MM. Facho Baalam et Mohamat 
Saleh Annadif, ont ê£ nommés res- 
pectivement secrétaire d'Etat au 
plan et secrétaire d'Etat à l'agricnt- 
ture. — AFP.) 


Marasme économique un an après la vague d’agitation 
_ La démocratie sénégalaise à l’épreuve 


du parti se fasse entendre à 
Pétranger. 


Cependant, le dialogue n'a 
jamais été totalement interrompu 
entre M. Diouf et M. Wade. Il 
a encore un mois, M. Jean 
lin, ministre d'Etat, secrétaire 
général de la présidence de La 
SUR “cher ἃ Lis à 
ment e l'opposition 
Paris. Après que Με Wade eut 
compris qu'il n'obtiendrait la 
vice-présidence de la Républi- 
que, première de ses revendica- 
tions, des tractations ont notam- 
ment porté sur un poste de 
ministre d'État dans un gouver- 
nement qu’il considérait de toute 
façon comme « rransitoire », 
avant de nouvelles élections. 
« J'ai constaté que M. rer À 
cherchait en fait à r du 
temps, nous a dit l'intéressé, 
mais je suis toujours prêt à 

des discussions si c'est 
sérieux. » 


Un statut 
pour Popposition 

En nous recevant au Palais de 
la présidence, ancien siège du 
gouvernement de l'AOF, face à 
l'océan, M. Diouf nous a expli- 
qué ce qu'il redoute de la part 
d'an Me Wade ministre d'Etat 
supervisant plusieurs cabinets : 
des promesses d'ordre économi- 
que et social qui seraient impos- 
sibles à tenir sans ruiner l'Etat 
mais qui iui vaudraient une 
popularité facile. Le chef de 
l'Etat craint un piège et a aban- 
donné, au moins dans l'immé- 
ae d'une participation de 


nous a-t-il dit, u»# dialogue 
opposition-majoriié ou bien une 
tan rc le parti unique en 
élarglssant la majorité présiden- 
tielle. Il est plus sain d'en rester 
au darts Que M: Wade 
joue son rôle de chef de l'o 
sition parlementaire, qu'il dialo- 
gue avec moi Je ne récuse pas 
sa personne mais certaines de 
ses attitudes. » 

Puisque la table ronde à 
échoué, le pret Diouf fera 
déposer à Ja session d'avril du 
Parlement des projets de loi 
visant à doter l'opposition d'un 
statut, avec un code électoral 
moins défavorable pour ellé et 
un meilleur accès aux médias 
officiels. 

Auparavant il y aura eu le 

extraordinaire du PS, dit 


« du renouveau et de l'ouver- 
ture ». « Il faut rénover nos 
structures, constate ἴδ président 
Diouf. Notre formation doit 
abandonner sa culture de parti 
unique (avec ce que cela com- 
porte de querelles intestines] 
Pour se transformer en parti de 
développement, ouvert aux nou- 
velles générations, plus 
attrayant. Je veux que ce 
congrès soit celui de la base. On 
verra quels sont ceux dont cette 
base ne veut plus. » 


Resserrer 
les rangs du parti 
Après sa réélection à la 
istrature suprême, l'an der- 
nier, le président Diouf veut res- 
serrer les rangs du parti autour 
de lui. Longtemps ἢ] s'est 
contenté de l'image d’un bon 
gestionnaire, peu porté aux 
cffets de tribun. C'était un han- 
dicap face ἃ Με Wade, homme 
politique redoutable, capable de 
chauffer les foules par un dis- 
cours prenant en compte le 
malaise social, tout en tenant en 
privé des réalistes. Si la 
scène politique sénégalaise reste 
la senle animée en Afrique 
noire, c'est à cause d’un cadre 
institutionnel qui s'y prête et 
aussi grâce à la présence d’un 
opposant de stature exception- 
nelle qui, au fond de lui-même, 
pense sans doute qu'il avait 
contre M. Diouf une sorte de 
droit d'aînesse à faire valoir μκῷ 
ls la succession de M. - 
ghor. 


Quelques hebdomadaires per- 
pétuent la tradition d'une Dieu 


indépendante, voire satirique, sur 
le mode du Canard enchaîné, 
qui a un avatar local. Le titre de 
l'hebdomadaire du PDS D re 

ade : 


S'appuyant sur un 

de l'inspection d'Etat, a 
dénoncé les trafics de M Siga 
Sèye Coulibaly, présidente de la 
Croix-Rouge sénégalaise, qui 
avait mis dans sa pe plus de 
100 millions de francs notam- 
ment en revendent sur les mar- 
chés le riz offert par la Chine et 
la CEE. Bien introduite au sein 
du parti gouvernemental, la 


dame a dû démissionner mais, 
jusqu’à présent, sans poursuites 
Tudiciaires à son encontre. Quel- 
ques tracts ont circulé récem- 
ment sur le montant des comptes 
en banque de plusieurs personna- 
lités ou sur Îles «prêts» dont 
elles auraient bénéficié par favo- 
ritisme. Témoignage de l'écœure- 
ment de certains fonctionnaires 
ou règlements de comptes au 
sein du PS sénégalais ? 

Le luxe extravagant de quel- 
ques villas dans le quartier rési- 
dentiel des Almadies incite à 
prendre au sérieux 165 accusa- 
tions de corruption portées 
contre les affairistes du régime. 
Mais, malgré des scandales 
insuffisamment sanctionnés, la 
démocratie sénégalaise demeure 
exemplaire à bien des égards, 
Elle va malheureusement se 
trouver confrontée à l'épreuve de 
la rigueur. 

Rien 
à « moudre » 

Engagé dans un 
d'ajustement structurel visant à 
rétablir les grands équilibres 
sous les auspices de la Banque 
mondiale et du FMI, M. Diouf 
doit imposer des mesures impo- 
Pulaires, comme tant d’autres 
présidents africains, mais, à la 
différence de ceux-ci, il doit 
obtenir un minimum de 
consensus de la part de partis 
d'opposition et de syndicats fort 
actifs. Le jeu normal de la 
démocratie est de négocier au 
plus juste ce qui est négociable 
entre les partenaires sociaux, 
admet un dirigeant du parti, 
mais, aujourd'hui, Π n'y a plus 
de «grain à moudre- et tout 
s'en trouve faussé. « Nous πὸ 
voyons pas le bout du tunnel, 

it ce dirigeant. Le nouvel 
mr ne sera pas alteint 
avant iongtemps el, encore, sur 
des bases moins satisfaisantes 
que celles du départ à cause de 
la pression démographique. » 


ment par la désertification des 
régions sahéliennes. Il y 5 quel 
ques jours à Dakar, on n'y 
voyait pas à 100 mètres à cause 
des vents de sable (mais aussi 
de bonne terre arable) venus du 
nord; c'est ce qu'on appelle phi- 
losophiquement {a «neige de 
Mauritanie ». La « délocalisa- 
Uon» d'industries de main-: 
d'œuvre, naguère installées en 


Asie du Sud-Est et maintenant 
intéressées par le Maghreb, ne 
va pas jusqu’à l'Afrique noire. 
Le capital local est inexistant où 
répugne à s'investir dans le pays. 
Le programme de privatisation 


soient reprises par leurs 
anciennes maisons mères [fran- 


çaises}.» 
Sommet 
francophone 


Faute de nouvelles recettes 
sue le rm = a bien 
peu proposer aux fonction- 
naires, dont les salaires sont blo- 
qués depuis 1983. Le FMI le 
met devant one alternative sim- 
ple : blocage des traitements ou 
yen avec réduction des effec- 

15 pour ne pas augmenter le 
coût global de La fonction publi- 
que. 


Relativement protégés par 
leur statut, les enseignants 
recommencent à s’agiter alors 
qe les autorités redoutent l'effet 

entraînement qu'auraient des 
concessions à leur égard. Les 


l'an dernier, beaucoup avaient 
encouragé sous-main le boy- 
cottage des cours par leurs 
él Ceux-ci obéissaient aux 
mots d'ordre de l'opposition et 
entendaient protester contre 
leurs mauvaises conditions de 


Ca traité avait été signé, le 15 juin 
1972 à Rabat, par le souverain chéri- 
fien et Housri Boumédienne, en 
marge du neuvième sommet de 
ie de l'unité sfricane 


travail et l'absence de débouchés 
après leurs études. Au terme 
d'une année scolaire blanche, il 
fut décidé que tous les élèves de 
l'enseignement public redouble- 
raient. Mesure sans τ, 
finalement acceptée par les 
familles parce que l'école est 
tout de même préférable au chô- 
mage, mais qui témoigne de la 
crise profonde de l’enseignement. 

Après une rentrée normale en 
octobre, les autorités redoutent 
que les esseurs prennent le 
relais des élèves dans les 
semaines à venir, ce qui Créerait 
une agitation bien génante dans 
la perspective du sommet franco- 
phore qui se tiendra à Dakar du 
24 au 26 mai. Une mission fran- 
çaise vient de passer quelques 
c à pour l’organisa- 
tion matérielle de cette confé- 
rence, avec une contribution 
financière de Paris qui sera de 
l'ordre de 60 millions. 


Si son état de santé le permet. 
l'ancien président Senghor 


francophonie, pour laquelle il 
milita tant Sans atteindre le 


le premier chef de l'Etat sénéga- 
lais. Depuis quelques années, 
celui-ci n’a guère eu de mots 
encourageants cop ancien 


avait été ratifié par l'Algérie, 
mais pas par le Maroc, où le gouver- 
nement ne l'avait jamais soumis au 
Parlement. — {AFP.) 


reconnu au Zaïre, le chef de cette for- 
mation, M. Etienne Tatusekeci wa 
Mulumba, a été arrûté le 15. mars à 
Kinshasa. Il serait accusé d'avoir joué 
un rôle dans les manifestations étu- 


Το εν’ 
ΦΨῳΦ0{Α(.Ι. 


Noir qui semble, selon 
l'avantage. 


M mn nee 


rer, = ΞΕ: « ' 
ἱ , exclu du PS non seulement deva le can- 
MH : de « -: ἂν ᾿ nce 
a κε RE didat officiel de son ancien parti, M. Michel Pezet, 
τ πὴ : = mais également le chef de file de ts droite M. Jean- 
2 je Claude Gaudin. Ce dernier exploite pour les dénoncer 
Er : τὸ τὸ 23 : Mterventions de l'Elysée en faveur de M. Vigou- 
ἀξδοις ὧν ἘΣ PoONn  aoius 
SR “ὡς λων «ὁ. .1. ΜΝ “: 
ae ἢ .. a 
Mn: χα - ᾿ 


νοῶν τὴν ἃ - Ἐν nt Len : 
cp | RE Quatre jours a M. Jacques 
"= * D. Chirac, le chef de file des candidats 
Lee à Ὁ ΝΕ ΕΣ socialistes à Paris, M. Pierre Joxe, a 
ba. τ: ᾿ présenté, vendredi 3 mars, ses pro- 
= «"- 2e positions pour faire face à la 
Mu de ::. ΝΣ" sie qui menace La circulation la 
DE ΝΣ capitale. 
Son de el seen Sur les rxurs, à l'affiche de Jac- 
or ne LATE de Chirac, illustrée d’une plaque 
2 ° * $ ae rue qui porte l'inscription : « 4 
a re aris nous avons un bon maire », 
és ae | répond celle des socialistes : « ἔπ 
ere RE bon maire ? Et la circulation ? ». 
boss « - ᾿ Move Le sujet prête à toutes les simpli- 
am τον ne fications, et M. Pierre Joxe s'est 
πεν ταν Ξ HER gardé de prétendre résoudre le pro- 
an st . mt blème par un inventaire des mesures 
\ miracles. De ce point de vue les 
τς deux adversaires ont la même appré- 
Ξ cation : « 1] n'y a pas de solution 
magique », disait M. Chirac 
(le Monde du 1= mars). + 1 faudra 


Marc Jolivet hésite un instant. 
Κ Tu crois qu'il faut acheter quer 
que chose ἢ», glisse-t-il à son 
colistier_ Les bras chargés de tracts 
en papier recyclé, François Sainz 
rassure son camarade. ὁ Blen sûr 
que non. Sinon, on n'en finirait 


ΜΡ τ ον six pas ». Marc Jolivet entra d'un pas 
β - = conquésant dans la boulangerie de 
pat . τος la place Meubert et se plante 
ἘΝ ἘΠΕῚ devant le boulanger : « Je suis le 
Leur τὴν se flat & loai du ci jà 
A, . arrondis- sement 2. 
# ΝΕ Les clients se retournent et le 


boulanger. qui «n'a pas encore 
regardé tous les programmes et 
toutes les listes », range soïgneu- 
sement le tract ἃ côté des crois- 


" Ν - sants. 
Gosse ΗΝ 
so ἐν CLERMONT-FERRAND 
"Ν᾽ : de notre correspondant 
ete . τὰ ξεν τὰ = ” Ἂ 
uit 4° - A Issoire, sous-préfecture du Puy- 
ds Φ.-- “- τν αἱ de-Dôme, qui avait été retenue, 
τα το Ὁ" ες ἢ De en (EX entre autres cités de ce départe- 
el RSR ment, par les Copains, de Jules 
Fe | | Por Romains, comme lieu privilégié de 
Rasa ete ie leurs turbulents exploits, quatre 
πεν τ Η ΜΗ Ξ . va Ἢ “ἢ listes sont en p : 
τ dé sims | “- ve A gauche, ἢ y a eu ru ture nette 
Ds τ τ : re re et irrémédiable au sein de l'équipe 
See RUE 
CE d'entre eux, dont quatre adjoints, se 
de πο το 5 sont de député et maire 
a τὰ 5 ὃ constituer une liste dissidente, 
| ᾿ progrès tous. Conduite par 
Pie ἢ a ean Pumnolin du Fraise, bâton- 
ὉΠ π : nier du res de Ciermont- 
vb <" ‘æ Σ ε Ferrand, e com notamment 
δὲ sur - Ξ ΜΜ. perd lectuel premier 
μ΄. .--- : Que adjoint, Bernard Aleton, adjoint 
er A : chargé des M Jacqueline 
ps Ὁ"ἤ Ξ Vacber, présidente de la 
À er ΑΞ ΘΝ ᾿ [ commerce et artisanat, et M. Pierre 
He : Rouchy, président du groupe socia- 
vus | οὐ iste. 
CRE Re | er Tous ont préféré l’exclusion du 
LR | PS — qui ne manquera pas d'inter- 
STE EN à ri venir — plutôt que de continuer à 
SR RE ᾽ ον ποτὶ travailler avec le maire sortant 
REP Pt e Dumolin du Fraisse explique : 
«πω προσ Ὁ" « Au-delà de certaines Îles 


personnelles, les raisons 
ἘΞ tales de notre attitude résultent de 
la volonté du maire sortant de ne 
ouvrir la liste à des personna- 
Fes nain d'apporter des 

HIIONS [65 AUX 
ge of. du seul Joe À La 

‘affichaient pas ‘Ostensibie 

alé dite de gauche. 
à nous. notre seul adversaire, 
contrairement à Jacques Lavedrine, 


Le délai de dépôt des déciargtions de 
candidature 
pour les communes de trois mille cinq cents habitants 
ALP Li 5'88t clos vendredi soir 3 mars à minuit. Quet- 
mi listes ont été enregistrées dans les pré- 
| là Campagne électorale s'est jusqu'à 
présent cristallisé sur les trois Principales villes ΣΡ δή, 


Lyon, Marseille. Dans la capitale, où il est 
= , acquis qua 
M. Jecques Chirac conservera son mandat de maire, 


tant UDF, M. Francisque Collomb, et le RPR M. Michel 
divers sondages, ἥ 


M. Robert Vigouroux, selon les croise d'opinion 
.8 également l'avantage à Marseille. Le maire de la cité 


avoir pris 


tion », estime 

Le candidat socialiste insiste 
moins t sur le catalogue 
des décisions ponctuelles qu'il 
n'invoque un de pers- 
pectives pour remédier aux désor- 
dres de la circulation et empêcher je 
blocage, fatal si rien n’est fait. 

Comme le maire de Paris, il pense 
par exemple qu'il faut interdire le 
stationnement sur les grands axes 
dans la capitale, qu'il faut construire 
plus de parkings dans les logements 
neufs et résister aux facilités de 
dérogation, qu’il faut mieux utiliser 
les grands parkings publics. Il 


reprend {a ition qu'avait for- 
mulée M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
adjoint au maire de Paris, qui 
n'avait pas été suivi par Ses amis 


des années pour redresser la situa- 
; M. Joxe. 


Depuis quelques semaines, le 


comédien est l'une des vingt têtes 
de liste des Verts à Paris Un 
métier nouveau pour cet humoriste 
qui se dit « écologiste depuis tou- 
jours ». En 1988, il avait déjà 
donné un coup de main au candidat 


toire d'un martien qui traversait la 
couche d'ozone. Cette fois, il se 
« mouille 3 — «at pas seulement 
au figuré », — souligne-t-il en mon- 
trant le ciel et propose aux hoabi- 
tants du cinquième arrondissement 
de leur rendre les jardins de l'Ecole 
polytechnique et de créer un 
réseau vert permettant de traver- 


Issoire : brouille des «copains » 


de Valéo, au lendemain de le ferme- 
ture des usines Ducelier, à l'origine 
de la création de six cents emplois, 
résulte des contacts établis mes 
soins avec la direction de cette 
entreprise», rappelle-t-il, avant 
d'ajouter que «ἰα rénovation de 


l'hôpital, c'est mon action de 
te qui l'a rendue joe pt 


Il souligne enfin que sa liste Un 
rassemblement de gauche et de pro- 
pan Es de l'union 

la gauche puisque l'on y trouve 
14 PS dont 6 sortants, 5 MRG, dont 
2 sortants, 1 PSU sortant, 7 divers 
gauche et 6 communistes, dont 
1 sortant. 

A droite, rien n'est simple non 
plus. M. Pierre Pascallon, universi- 


droite, il s'iusurge 
tiens aujourd'hui à aucun parti 
politique ; et le souci de toutes 
celles et de tous ceux qui Le pol. 
la liste que je conduis est de E- 
siser un 2 dont ἴα nature, par 
trop politicienne, stérilise toutes les 
actions qui doivent être menées. » 


mt ME At .». “....». US nn = ou um 
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nombreuses dans les 


politiques, d'interdire tout stationne- 
ment dans une «Z0ne rouge» au 
centre de La ville. 

M. Joxe préconise aussi le déve- 
loppement des couloirs d'autobus. il 
approuve le projet de Ina RATP 
d nouvelle ligne de métro, la 
τ τῇ METEOR, qui relierait le 
13° arrondissem 


gares de Lyon, d Es. du Nord 
aux e u 
et Sént-Lazare. Il soubaïte l'amélio- 
ration de la ligne C du RER et se 
déclare prêt à briser un tabou : étu- 
dier, - en accord avec la profession. 
l'augmentation du nombre des 
LAxiS ». 
Maïs tout cela ne touche, à ses 
qu'un aspect du lème. 
L'essentiel est dans un chi re:53% 
des emplois à Paris sont exercés par 
des non-Parisiens. Ce déséquilibre à 
l'échelle de la région est l’une des 


. Un joli Vert sur le marché 


ser Paris à pied. « Honnëtement, 
conclut-il dans sa profession de foi, 
c'est tout de même moins fou que 
de marcher sur [5 Lune. » 

Et les habitants l'écoutent. La 
bouchère a beau trouver que 
l'heure — 11 30 — est «mai 


des enfants, on y pense de plus en 
plus sérieusement. » 


Sous la pluie, le candidat distri- 
buse ses tracts en chantant «Les 


mune dans 33 des 112 villes dont le maire est socis- 


bste. 


Qus ce soit à droite ou à gauche, les états-majors 
n'ont pu empêcher les primaires « sauvages ». Cela 
vaut aux candidats socialistes hostiles à une allisnce 
avec le PC d'être exclus à Bègles, à Thionville, mais 
eussi à Marseille. Le Parti Commurtiste à eu, lui aussi, 
ses cas à régler : comme au Mans et à Orly, où ses 


maires sortants ont été exclus. 


A droite, RPR et UDF se retrouvent unis dans près 
de 95 % des grandes villes. Les deux formations ne 
comptent que neuf primaires officielles : Lyon, Metz 
{où des militants RPR candidats sur la liste de l'UDF 
ont été exclus), Charleville-Mézières, Laval, 
La Rochelle, Valence, Bobigny, Saint-Maur et Creil Il 
convient d'y ajouter à aussi des primaires « sau- 
vages » comme Cannes, Brest, Αἱ 


Une addition de combats locaux 


roux. Pour sa part M. Rocard a estimé que le cas de 
Marseille est «un problème d'extraternitorialité », 
α Rien de ce qui est marseillais n'est vraiment natio- 
παῖ», ἃ ajouté le Premier ministre, qui, devant [8 
presse anglo-américaine, a également jugé que le 
scrutin « ne se présente pas si mal 3 pour la majorité. 


La campagne électorale 8 démarré tardivement on 
longues négociations entre socialistes et 

* communistes. Si les deux partis ont signé leur 
« accord national » le 12 janvier, les discussions ont 
contmué localement jusqu'à la dernière limite. Le PCF 
a évalué à 154 Le nombre des primaires dans les 390 
villes de plus de 20 000 habitants. Ces primaires 
seront proportionnellement plus 
communes gérées par la droite (109, contre 90 listes 
d'union). Sur les 81 villes dirigées par le PCF, on 
compte 12 primaires, et il n’y aura pas de liste com- 
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üsant l'enjeu. 


bonne mobilisation. 


πεν | La campagne à Paris | 
| Logement et circulation alimentent la 
: entre MM. Chirac et Joxe 


querelle 


Des fondamentales ee cree 
par les migrations quotidiennes qu'i 
entraîne, d'autant que, dans la 
Grande Couronne. 30 % des 
ménages ont deux voitures. L'idée 
de Pierre Joxe est donc une réorien- 
tation de l'urbanisme à Paris et sa 
banlieue : « Trop de gens,dit-il. tra- 
vaillent où il n'y a pas de logements 
et trop de gens habitent où iln'ya 
pas assez d'emplois ». 

Les villes nouvelles « qui sont une 
réussite - devraient donc accueillir 
plus d'emplois, et Paris bâtir plus 
d’habitations. «J'en reviens 1ou- 
jours aux logements sociaux, 
insiste-t-il. de pe d'exé- 
cution, trop de postiers, f. de 
policiers doivent s'imposer de 
trajets pour venir travailler dans ἰα 
capitale, » 

CHARLES VIAL. 


écolos, c'est beau, chez les écolos 
ἢ fait beau.» «J'hésite un peu à 
voter pour vous, admet.une femme 
qui s'apprête à opter pour la candi- 
date socialiste, Élisabeth Gateau. 
On a tout de mâme le réfiexe de 
voter utile, Encore que dans ce 
quartier, voter PS, ce n'est pas 
vraiment utile. La plupart du 
temps, la liste de Chirac a tellemnt 
de succès qu'on ne vote même pas 
au deuxième tour. » 


S'il est élu maire le 19 mars, 
Marc Jolivet portera plainte, c'est 
promis, c'est juré. «Ce sera le 
preuve, dit-il, qu'il y a ou 


magouille.…. » 


ANNE CHEMIN. 


Chambéry : succession difficile 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 


La succession de M. Pierre 
Dumas (RPR}), sénateur et maire, 
est ouverte à Chambéry, la capitale 
de ja Savoie. Confronté à la loi sur le 
cumul des mandats — il est aussi 
vice-président du conseil régional, — 
l'ancien ministre du général de 
Gaulle qui dirige la ville depuis 
1983 après en avoir été le maire de 
1959 à 1977, a choisi de ne pas 98 
représenter. Victime de graves 
ennuis de santé durant la première 
partie de son dernier mandat, il a 
surtout décidé de passer la main, six 
ans après avoir reconquis le siège 
que M. Francis Ampe (PS), à la 
tête d'une liste d'Umon de la gau- 
che, lui avait ravi pour 185 voix en 
1 


La désignation de son «dauphin» 
A τ 
iér adjoint - te 
d’une liste d'union RPR-UDF, 
conf: 


majorité des adjoints sortants. 

D s'est heurté toutefois à la dissi- 
dence de M. Claude Bosser, adjoint 
(RPR) aux finances qui, pour avoir 
été écarté de le succession, s’est mis 
en congé de parti Tenté un moment 
de former-sa propre liste, il dut assez 
vite renoncer, après avoir Proposé 
ses services au « writable candidat 
de l'ouverture en l'occurrence 
M. Louis Besson, cinquante et un 


Dans une ville et une circonscrip- 
tion largement acquises à la droite 
lors des scrutins nationaux, M. Bes- 
son 2 toujours réussi à s'imposer 
depuis 1973, notamment aux der- 


(UDF-PR), maire d'Aix-les-Bains, 
dont le suppléant était M. Bollon. 
Sans même faire référence à la 


: ou encore M. Jean Baud, 


associatif et qui, en 1983, 
avait obtenu 10 % des voix. 

La prédominance de cette 
«ouverture », la présence aux côtés 
des socialistes _ er ts _ 
ru et aible p 

Pordé à aus représentants ont tres 
vite fait échouer les contacts avec le 
Parti communiste. pe catre 
5% et 7 % des voix, i une 
ΤΕΥ ΣΤ 
de gauche» emmenée par M. Jean 
Tinelli, conseiller sortant de la mino- 


toujours pas déclaré à la veille du 
déDôc des listes. 


MICHEL DELBERGHE. 


| 


POINT DE VUE 


adjoint au maire de Paris, 
chargé des finances 


15% alors que, durant ia mäme 
période, les prix à la consommation 


Dans un article paru dans Ces 
le 18 février, M. François 
Grosrichard expliquait ce résultat 
à lement par une 
richesse naturelle de Paris, sorte de 
«don du ciel» consenti aux Parisiens et 
aux gestionnaires de la Ville de Paris. 
APE PT CM OR QSRS 


_ Les bureaux ? Ils se sont, 
depuis des années, surtout implantés 
hors de Paris. C'est ainsi que notre ville 
fournit à la région 14,4% de la rede- 
vance perçue sur la construction de 
bureaux, contre 70,7 96 en provenance 
des Hauts-de-Seine. 

— Les charges ? Paris supporte 
souvent plus que 858 part. Sur les 
ee noob μητῖρτ- ρει 


SNCF-baniieue pour financer une partie 


comme Digne, Manosque, Cassis, Menton, Lisieux et 
Hyères. 


Chambéry est avec Nantes l'une des rares grandes 
viles où le maire sortant ne se représente pas. En 
revanche, de façon générale, dans les petites com- 
munes, de nombreuses successions seront à régler. 
Pour M. Pierre Mauroy, la droite « fair une étrange 
Campagne ». Le premier secrétaire du PS a observé 
vendredi soir 3 mars lors d'un banquet républicain 
Paris que « l'addition des combats focaux ne fait pas 
une Campagne nationale ». Le PS tente ainsi dans la 
dernière ligne droite de mobäiser son électorat en pok- 


Pour tes uns comme pour les autres, cette huitième 
convocation aux urnes en moins d'un an {y compris Les 
camtonales qui n'ont concerné que la moitié du corps 
électoral} risque d'entraîner une abstention plus forte 
pOur un scrutin qui, traditionnallement, bénéficie d'une 


Lan à 


A. Ch. 


paient pas assez d'inpôts. Ce qu'ils 
oublient de dire, c'ast qu'eux-mêmes et 
leurs ire j n'en payent pas 


{n'y a qu'une seule explication vala- 
ble : is maïîtrise de nos dépenses. 

Entre 1983 et 1988, le budget de 
fonctionnement de la Vile ὃ augmenté 
d'un peu moins de 27 96, tandis que. je 
le rappelle, l'inflation atteignait 32% 
sur cette période. C'est donc, à l’évi- 
dence, le sérieux de la gestion et la 
modemisation permanente de l’admi- 
Hassan jcipele qui ont D de 

5 les mopûts. Nous avons appki- 
qué, on le sait, les mêmes principes au 
budget de l'Etat entre 1986 et 1988, 
et nous avons obtenu les mêmes résuk- 
tats. 

Que la réussite du maire de Paris 
puisse susciter, ici ou là, quelque éner- 
cependant ne s'y trompent pas at 
reconnaissent à une écrasante majorité 
la quafté de l'œuvre entreprise per le 
maire at l'équipe qui l'entoure. 


Manosque et Digne : 
à chacun ses dissidents 


L'union de la droite comme 
l'union de la gauche n'ont pas pu se 
réaliser complètement dans les deux 
principales villes des Aipes-de- 
Hante-Provence : Digne et Manos- 
que. 

A Digne, ἃ la primaire à gauche, 
s'ajoute la issidence d'un centrisie, 
adjoint sortant. À Manosque, l'oppo- 
stion nationale se présente désunie, 
tandis que la gauche, rassemblée 
derrière le député socialiste, 
M. André Bellon, est contestée par 
M. Robert Honde (MRG), qui, à la 
tête d'une liste d'ouverture, a choisi 
de faire cavalier seul. 

Le maire sortant de Digne, 
M. Pierre Rinaldi (RPR), dont la 
liste bénéficie du soutien du mouve- 
ment gaullisie et de l'UDF, 5e 
LrOuvé COncurrencé par son 
deuxième adjoint, M. Pierre 
Megnan (UDF-CDS), qui, faisant 
fi des consignes nationales, a consti- 
tué une liste modérée qu'il affirme 
«apolitique ». me est Can 
ment composée de représentants 
professions libérales et de commer- 
çants qui entendent dénoncer 
P«arbitraire- du premier magis- 
rat, «96: choix et ses méthodes 
auioriraires ». 

Le PS et le PC n'étant 
venus à se mettre den — ἰδ 
second rejetant sur le premier ia res- 
ἐγμπρυρέτίε de la désunion, — les 

eux partis présenteront, au premier 
tour, des listes distinctes. 

Conseiller municipal minoritaire 
depuis six ans, Με René Fine (PS) ἃ 
ouvert sa liste aux rénovateurs. Il 


tuelle usure politique du maire sor- 
tant, après douze années de mandau 


A Manosque, les candidatures de 
M. Louis Raffalli, maire sortant 
(RPR}), et de M. Gérard Velin 
{UDF-rad.}, son premier adjoint, 


pparu 
entre les deux hommes au début de 
1988 lorsqu'il fallut désigner un suc- 
cesseur au maire démissionnaire 
UDF, M. Jean Cabanne. 


Les Manosquins se souviennent 
qu'un accord était intervenu au sein 
de la majorité du conseil municipal 
en faveur de M. Velin. Or, à [5 sur- 
prise générale, lors de l'élection, 
M. Raffalli avait maintenu sa candi- 
dature et avait διὰ élu au troisième 
tour. 


Le scrutin du 12 mers constitue 
en quelque sorte le quatrième Lt 
ya 


à éclaircir une situation plutôt 
confuse. Un vœu pieux, a priori. 
puisque derrière une étiquette politi- 
que pourtant précise les deux rivaux 
droite rs à αὐτο nationale 

et dure avec dans 
pe ape 
issu du Front national 


Le PS et le PC ont réalisé l'union 
derrière lé député socialiste, 
M. André Bellon. Un accord qui de 
toute évidence ne convient pas à 
M. Honde, ancien maire MRG de la 
localité, de 1977 à 1980, qui a 
décidé de conduire sa propre liste, 


FRANÇOIS DE BOUCHONY. 
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Lons-le-Saunier : une petite fièvre 
saisit la gauche 


de notre envoyé spécial 


Ce fut jusqu'au dernier ἢ : pres- 
que jusqu'aux douze atidiques 
Coups de minuit du vendredi 3 mars, 
l'un de ces suspenses contrastés — 

- Lons-Je-Sa - 

ue ue unier 

aime bien τ’ s tous les six ans 

quand revient le temps de jouer la 
pièce municipale. 

Hour nr ses 

ecture 


rs 


majors de la capitale. Mais, tout de 

pese tout de même. Autant de 

zébrées d'autant 

Lg petits points d'interrogation, pour 

une cité de vingt mille habitants, ce 
n'est pas si mal 

Au commencement, . donc, et 


«liste à Brune» (Alain Brune, 
député socialiste du Jura) finira- 
t- elle par se fondre dans la « liste à 
Auger» (Henri Auger, maire com- 
τ bi οι ie cree 
tour, où bien iront: ι 
à la bataille ? 
Elles iront séparément. Pour ce 
qui est de la bataille, rien n'est dit. 
Pas même si elle aura véri 
D D Don 
vie munici rançaise, n’a 
pas les traits classiques qu'appelle, 
en principe, le portrait. s'est 
va maire communiste (depuis 
douze ans). Certes. Mais Lons n'est 
pas une ville à majorité commeniste. 
À majorité de gauche, alors? Pas 


sûr non plus. Ni l'arithmétique élcc- 
torale ni le caractère res 
manifestement bourgeois et 
merçant, p'invitent à rop s'avancer 
dans ce sens. 

1 , profes- 
sur d'allemand en retraite, commu- 
niste en demi-teinte, cul et posé, 
discret et matois, en 1977 
un peu par dans le fauteuil 


choqué ici, 
jusqu'à cette bis année 1989 τὶ 


chacun s'est mis à compter sur 
dns δὲ τορι οἷν à parer LL 
que. 
Il n’est pas difficile de deviner les 
élémentaires de la logique du 
Rega h er raie 
ou fragilité cac ces n'ont 
pas entamé Île pris rue de 
l'aimable et ferme Henri Auger : 
maire je suis, maire je reste (si pos- 
sible) 


po lu ον mins menteur PC et 
vers la mi- 
février, À ce qu τερισαιδἰαῖς à un 
accord : un maire communiste — 


socialiste 
que, — une domination du PS ciaire- 
ment affirmée et balisée. Mais. 
Chose obscure, cæ qui ressemblait si 
fort à un accord n'en était 


Une chose est sûre : Alain Brune, 
député rocardien, encore animé per 
l'ardeur des « socialistes barbus de 
1981 », ainsi se décrit-il luimême, 
en se promettant à haute voix, dès 
avant le premier tour, ce poste de 
premier adjoint. faute de mieux et 
en attendant, a déplu. Il.a, à tout k 
moins, peiné le maire : on ne pro- 
cède pas commne ça, à le bussarde… 

Le reste n'est pas littérature ni 
tactique politicienne de haute volée, 
Le poumon municipal lédonien n'a 
rien d’abstrait, il a pour nom Office 
HLM. Il est aux mains du PC. Et i] 
est énorme, Ce poumon : qua- 

tre mille cinq cents familles — ‘près 
de 45% de la population — sont 
logées par Iles soins de 
l'Office 


. Enorme et très présentable : à 
côté des tristesses ordinaires du 
genre, d’incontestables réussites 
d'ur! surtout au centre-ville, 
qui ont fait désigner plus d'une fois 
Lons comme en modèle national 


probab 

s'est dit er à abandonner cette 
carte mate an PC. a pa 64 
cru sur parole. . 


Alors PC et PS se sont quittés, le 
premier disant : Rien n'est fini, d'ici 
vendredi, peut-être... ; et Je second : 
«Tout est consommé, probable- 
ment, attendons quand même, on ne 
sait jamais. 


socialiste, fatalement un tout petit 
peu plus largement ouverte. La 
Mn eus IE die lame 
miracle, sera 13, l'avocat 
RPR Jacques Pelissard. Les Ecolo- 
gistes seront là, gentiment. Le Front 
national sera là, fermement. 

Et le suspense, qui auraït dû finir 
vendredi à ouh rit d'engendrer 
le mystère des urnes, n'est même pas 
clos. Lons-le-Saunier, saisi, par La 

fièvre ue serait 

Ed tont à fait elle-même sans |” 
de l'Union totale ET 
πές lédonienne élargie (UTILE) 
que mène, pour le plaisir, Claude 
Azëma, phe de l'Assem- 


un 
blée nationale, plus porté sur la 
pétanque et le sport que sur 
Pécharpe tricolore. . 


Et bien, une bouleversante incer- 
titude est venue s'ajouter aux 
autres : le vendredi 
soir, la « 
quant des textes, des pa à trou- 
ver à la mairie. fermé. Elle aurait dû 
être ouverte, soutient l’homme qui 
demande sans désemparer, εἷς 
douze ans, la prolongation jusqu'à la 
mer de la route du Jura. Cete 
affaire-là échouere, à n'en pas dou- 
ter, devant le tribunal administratif 
ou dans l'un des nombreux cafés de 
Lons., Quant à l'autre affaire... 


MICHEL KAJMAN. 


Fiche d’identité 
Préfecture du Jura : 20 105 habitants 
(recensement de 1982. En baisse de 
3,9 ὦ depuis 1975). 
Population immigrée : 6 %. 
Taux de chômage : environ 9 %. 
Pri, es activités : secteur ter- 


Grosjean), fabriques dj psp ni 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


changement, 
avec la réalité. 


teurs, celles ΣῊΝ Culture 
merquée par la prépondérance 
des rapports marchands at d’une 
consommation largement indivi- 
dusliste 2. « La fête, le villsge, la 
consnunauté, restent 
rêvés dens l'univers matériel da ia 
Consommation de masse x, 
Claude Sorbets souli- 


gne, de son côté, les Emites de 


l'interventionnisme communal et 
eu 
su regard des possibdités finan- 
cières en période de stagnation 
éconorique. 


Deux autres études universi- 
taires baksent, au-delà de la com 
mure puisqu'elles englobent 

collectivités 


Petite 


municipale 


trant, ou si, au contraire, cés 
administrations techniques seront 
appslées à s’effacer. 


Revenons au maire avec le 


doyer pro domo, mais, au-delà de 


πιό et le maire sortant livre ses 
recettes professionnelles, ses 
découvertes et 8585 étonnements. 
il traite des services municipaux à 


PSS cd νγ 
locales. 


ft immanquablement 
l'Etat à remplir son rôle. [...] Que 


poids ; cependant, ajoute 
l'auteur, les rapports humains 
permettent de dominer ces fric- 
tions. 


Jocelyne George retrace l'his- 
toire des maires de 1789 à 1939 


pour régler leurs problèmes quoti- 
diens. Ces maires qui, à leur 


d' 
et Claude Sorbets. Pedonne, 
188 pages, 120 F. 

“* Le Génie de l'Etat εἰ Ingé- 
nieurs de l'Etat εἰ élus locaux, deux 
ouvrages de Jean-Claude Marquis. 

327 et 339 pages, 
130 Feet 140 


À Sète 
Marchand. 


Epinal : M. Séguin engrange 
les malheurs des socialistes 


RPR, M. Philippe 
de la majorité présidentielle 


conduite par M. 
conseiller sortant επλ κῃ ot ro Me 
taire de la fédération des Vosges du 
Parti socialiste. 


Pins que des échanges — sans 
sion — d'arguments Laditionnels et 
rituels entre deux listes opposées, 
c'est l'« aide » que reçoit régulière- 
ment la liste de M. Séguin de la part 
des amis de M. Houvion qui sur- 
prend et déroute autant les militants 
REINE que noie de PA ee 


Ἐπ volontaire ou non, je ne 
sais », s'inquiète un colistier de 
M. Houvion. « C'est évident, rien ne 
nous Sera épargné ». ajoute un autre 
qui, - comme les copains, se pose 
beaucoup de questions ». 

La fiste « Epinal unie» de 
M. Houvion, victime d’une série de 
«coups pourris»? Le premier 
remonte à la mi-janvier avec la 
oomination de M. Séguin au 
national des villes de France. Cette 
décision de M M. Rocard, survenant 


toire et des reconversions, provoqua 
sis malt par Gcrit Cuire de 
testa aussitôt par it 8 

eue mhabe de dE de 
boycotter la convention nationale du 
PS le 29 janvier. Démarche peu 
Pas par Matignon et la Rue 

de Solférino. 


« C'est inadmissible », s’insurgea 
M. Houvion. Plus que La décision du 
premier ministre, c'est le moment 
choisi pour l'annoncer qui l’irrite. Et 


l’ancien ministre ἤν M. Jacques 
Chirac. 


M. Séguin a alors beau jeu de 
rm eg εδτῶς ἔπος 


it prendre plus de 
à certaines Téclerstions de 
M. Christian idat socis- 


teurs déodatiens, n'hésite pas à citer 
en exemple ia gestion du maire 
d'Epinal et à vanter + {a vie démo- 
cratique » du conseil municipal de 
la Cité des images. Surprenant.…. 

sauf pour qui const la qualité des 
relations entre deux hommes, 
alors que, entre le député de Saint- 
Dié et la fédération vosgienne du 
Ἐν πῶ rapports de sont pas toujours 

très bons. 


Autre avatar pour les socialistes 
spinaliens : tout récemment, à 
lors d'un vin d’hon- 


salle des fêtes, où les employés 
municrpaux d donnaient leur 
bal annuel Sur le coup de minuit, 
un colistier de M. Houvion, M. Fiat- 
ters, s'en prend violemment à ia poli- 


Fos-sur-Mer : les communistes 
en viennent aux MAINS 


« {ls étaient énergumènes, el 
dès que j'ai ΜΡ parler ἃ 
M. Poreili, à la fin du meeting, ils 
m'ont enjourée, bousculée, traitée 
de « pute » εἰ de « salope ». Je me 
suis évanouie et il mont jeté le 
era ΘῈΝ Dos ὃ son ἃ ἐκ Pique, 
ils m'ont frappée à nouveau, avant 
de me traîner en me | 
comme un paquet de linge 

Mr: Ginette Bagou, he des 
ans, militante communiste depuis sa 

jeunesse, se souviendra 
de meeting de présentation de 
liste communiste « orthodoxe » 
conduite ἃ er teens par M. 
Andrieu, auquel assistaient égale- 
ment Mr Liane Barailler et 
Nadine Rubaldo, qui affirment 
eva iles aussi été bâusculées, F 
vement. Sur son lit d 
parer Βα δ, traumatis ἢ 
plainte pour 
ne et ie contre ses Ces 
Aa ναύμ qu'elle connaît et dont 
a fourni les aoms à la police, Il 


s'agit de militants communistes” 


comme elle, mais qui,. « ortho- 
», ΠΕ sont plus du 

Depuis que le maire sortant, 
M. Rossi, élu en 1983 sur 
une liste d'union, n'a repris 58 
carte à la Fin de 1986, Le εν 
effet n'a cessé de monter entre réno- 
vateurs et orthodoxes. Le PC fos- 
ge a éclaté depuis lors, à l'image 

de son conseil municipal, qui com- 
prenait au départ 11 élus commu- 
nn Ε1 es Pete et 7 ue ὅο 


En décembre 1986, M. Rossi et 


quatre élus avaient quitté le groupe . 


communiste, dès lors présidé par 
M: M Mathieu Le maire sor- 
tantap té le 24 février une liste 
d'union face à laquelle se dresse 
donc depuis le 2 mars une liste com- 


muniste « orthodoxe » composée en- 


Listes électorales : 
une autre manière d’être corse 


nement 
raliser Ce sys 
territoire. 
Si le gouvernement en est 
d'accord, le texte soumis 
au Parlement à la session 
d’antomne. S'il est adopté, no 


sans élections pourra 
consacrée κα à la refonte “5 38 ἃς 
mille communes de France. 


A l'heure actuelle on peut s’ins- 
crire sur une liste électorale dans 


sur l'ensemble du 


conseil de révision, ou bien encore là 
où ses parents payaient l'impôt. 
Cette situation caractérise la 


Les inscriptions «atta me Ἢ » 
dans les communes où la 
électorale est rude sont 
ment, en effet, celles μλυρα ραρουο qui 


nent et, dans l'immense majorité des 
cas, ne figorent pas au rôle des 


contri 
Maïs leur sur la liste de 
la ville oœ village est là pour 
témoigner, plus que leur attache- 
ment an clocher, qu'ils se refusent à 
couper le cordon om avec la 
terre de leurs ancêtres. C'est aussi 
me mg re ge 
la moindre, que l'on vive sur le 


ἐσαβαςαὶ ou, dans Le Dress 
pour les inscrits au Ajaccio 
ou à Bastia. 


Cette sitnation est, dans 116, 
admise sans sauf. 


un contentieux 
de révision des listes, à la veille des 
municrpales d’ 


Cats d° imposition τ Le DU 
imposition, voire uissiers 
destinés à rétablir Le résidence alta 
Le Les plus malins éconduisent 


preuve, est 
Ep re gl do 

naissent des injustices fla- 
nue qui géoèrent au village un 
climat souvent empoisonnc. ᾿ 


RE Ne T ee ce Du 
de ses adjoints. Nul ne peut le maf- 


ter la salle, « cat 
demain, M. Houvion rencontre 
M. Séguin et lui présente ses 
excuses. Celui-ci les ere et 
s'engage ἃ πὸ pes pee ainte si 
M. Houvion rétrograde M. Fiatters 
sur la liste « Epinal unie », au-delà 

de 16 dixième place. une position où, 

Te i n'a aucune chance 


explique que c'est «ἃ sa demande - 
qu'il a 
ne convainc pas les fidèles du maire 
d’ « Vraiment, nous avons le 
meilleur maire qui soit, disent-ils, 
goguenards. Non seulement il bärit 
sa liste, mais, dans le mème temps, 
il se permet de dicter à son adver- 
saire la composition de la sienne. » 
Quaad ou lui rapporte cette anec- 
dote. M. Séguin ne dément ni ne 
confirme. ΠΠ se garde d'ajouter à la 
cruauté de certaines situations, se 
cale dans son fauteuil et énumère 
avec gourmandise les nombreuses 
subventions, distinctions et les tro- 
phées obtenus par Epinal et remis 
par des ministres socialistes. 
M. Séguin est serein. 


Ses adversaires le sont moins, 
d'autant que, dernière infortune, is 
enregistrent la défection d'un de 
leurs anciens colistiers. M. Jacques 
Grasser. professeur agrégé d’his- 
toire, qui a accepté l'appel à « J'éfar- 
gissement au-delà des clivages poli- 


tiques » lancé par le maire d'Epinal. 

On plaint beaucoup M. Houvion, 
dont personne ne songe ἃ contester 
le militantisme et le dévouement. 


Au pays des images, il est des 
devinettes qui ne livrent pas facile- 
ment leur secret. 


CLAUDINE CUNAT. 


SITUATIONS 


BRIVE-LA-GAILLARDE 


la-Gaillarde où sont déjà en lice 
le député et maire sortant, 
M. Jean Charbonnel (RPR), et 

une DE de cac Games par 
un socialiste, M. Jean-Claude 
Cassang.. L'équipe de l'ancien 
international, qui avait été sur- 
nommé «le Duc», comprend 
39 radicaux, 6 RPR parmi les 
quels un conseiller sortant, et un 
membre du Front national. 


e CHATEAU-CHINON 
(Nisvre) : le PS sans le PCF. — 
Le sénateur et maire (05) de 


ités de la « société civile », mais 
sans communiste. M. Jean-Max 
Glorifet (PCF) avait déctaré que le 
dépôt de la liste du maire sor- 
pb n'incluent pas de commu- 

istes, entraïnerait automatique 
LE le dépôt d'une liste 


e DRAGUIGNAN (Var) : 
exclusions au PS. — Six mem- 
bres de la sectin locale du Parti 


initialement 
pour conduire une liste d'union 
PS-PC à Draguignan, d'avoir 
monté une liste dissidente sur 
er figure un proche de 
M. Edouerd Soldani, l'ancien 
maire socialiste, M. Léopol Basi- 
lio, Les socialistes locaux ayant 
refusé la présence de M. Basilio 
sur leur liste, M. Fabre a décidé 
de monter la Sienne face à la lista 
officielle du PS qui a finalement 
désigné ut 
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Après son inculpation 
dans l'affaire Pechiney 


M. Max Théret astreint 
à une caution 
de 8,8 millions de francs 


Ca Ὁ de la Compa 


géran: 
Fe de placements sms LEP ει 


: δέ. a été 
3 mars, de déli 
d'initié, complicité et recel des dits 


(te Monde du 4 mars). 


Le sixième 
M. Théret devient ainsi le sixième 
inculpé dans ce dossier, autres 
personnes ayant été incul par 
Me: Boizette le 16 février : 
. Robert plinger, associé de 
M. Théret dans 15 CPP: Pierre- 
cuen Marsan, acheteur de 
actions pOur son compte per- 
sonnel ; Zavala, acquéreur 
de 5000 titres poar la société de 


Bourse tous trois 
ἰκσεῖρε de ἀξῆς nié, and que 
M. Roger-Patrice Pelat, acheteur de 
10000 actions pour son compte, 
celui de son épouse εἰ ceux de ses 
deux fils, ainsi que l’une de ses 
amies, MX Isabelle Pierco, étaient 
incujpés de recel de délit d’initié. 


Tous les inculpés sont laissés en 
liberté, mais sont astreints au verse- 
ment, dans le mois suivant leur 
inculpation, d'une caution équiva- 
lant au double de Ia plus-value réali- 
sée lors de la vente des actions qu'ils 
avaient achetées. Pour M. Théret, 
qui est aussi placé sous contrôle 


Judiciaire, le montant de cette cau- 


tion atteint 8 835 913,32F. 

Mr Boizette ἃ signifié Son incul- 
pation à l’ancien dirigeant de ia 
FNAC en se rendant à sa résidence 
secondaire dans les Yvelines. Agé de 
soixante-seize ans, M. Théret est 
alité, après une alerte cardiaque à 
l'automne dernier. 


devant le tribunal de Nanterre 
puit indigestes 


«l'affaire Jobic» sera aussi 
grand qu'on le prédit, l'usage a 
été respecté avec gourmandise 
par les avocats. Et les petits dea- 


banlieue, les il 

168 Ps 

[ΒΞ voyous gros biceps ont 
écouté leurs défenseurs offri au 
tMibunal' un échantion de leurs 
talents et de leurs cabrioites 


toujours À 
zakouski souvent bétonnés 


comme du pudding. Mais ἢ est 
de bon ton de ss comporter aussi 
dignement qu'à l'Opére. En prin- 
tipe, l'avocat prend [8 pose, 

agite négligemment sa paire de 
rende. d'une main, brandit 
quelques feuilles de l’autre, les 
fameuses « conclusions », et se 
lance avec frisson et vertige dans 
des exégèses juridiques qui don- 
nent à son client l'empression 
d’être relaxé avant même que les 


débats aient eu lieu ! On galège, 


Vendredi, le temps d'uns lon- 
gue tirade et de quelques 8 say- 


lamentabiement trompée. À 

l'évidence, une simpie lecture du 

dossier permet de s'assurer 
Moustafa 


AÉRONAUTIQUE 


Dassanit-Bregnet 


D ou mais il 


Les sr que nous 
que Fred de la 
ou peu s'en faut, allait être 
frappé de nullité en raison des 


peut avoir dans la cour de La pré- 
fecture de police de Par une 
plaque de marbre, et sur cette 
plaque les noms gravés de poii- 
ciers tombés victimes de leur 
devoir. Le commissaire Jobic 
n'est pas tombé, || 8 été inculpé 


public 
en à fait autant. Hs à la fin de 
l'audience, chacun avait _bien 


souhaite céder 


son usine de aus à l'Aérospatiale 


Selon les syndicats. le gro 
Dassault-Breguet cherche à 
son usine Tou 
la société Afrospatiale, τὴς: ἘΝ 


déclare non 
sion. s'agit dun site industriel de 


tage alcons 
civis, à la ion des Alpha-Jet 
de série et à l'étude du projet 
d'avion orbital Hermès. 


‘an dernier, pour 568 
nr (Landes), de Boulogne 
Hauts-de-Seine), de Melun un (Seine- 
et-Marme) et pour ses ateliers 
ar (Bouches-du-Rhône) ἃ 
exception des essais en vol. 

Dans le cas de Toulousc- 

Colomiers, qui est une ancienne 


uve affaire où, selon les syndicats, 
les deux tiers du personnel de 
à Toulouse- 


tions, le ministre de Ia défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
expliqué qu'il n'était pes hostile au 
principe d'un tel transfert. 


Ts nn. 


Il est rare que 18 justice 
Fous. des comptes à ceux qui, 


ont jugé «en leur äme «at 
conscience » puis sont repartis 
vers leurs occupations habituelles 
sans sortir de l'anonymat, 

Depuis is dernière guerre, deux 
ivrés seulement ont été j jugés Le] 


partie du jury ayant condamné le 
mæréchal Pétain. 

François André, trente et un 
ens, correcteur, figurera donc dans 
les annales judiciaires car il compa- 
raissait, vendredi 3 mars, devant la 


délibérations. 

Tiré au sort au début de l’année 
1988, ä a fait partie du jury qui, le 
11 février 1988, condamna Patnick 
Langlois ἃ quinze ans de réclusion 

e pour ΙΒ meurtre d'un 
receleur. Révoité par la manière 
dont les débats et la délibération 
s'étaient déroulés, il avait rédigé 
un texte de quarante-deux feuillets 
qu'il propose au journal Libération. 
Après s'être accordé un délai de 
réflexion, le journal refusa de la 


Les indiscrétions d’un juré 


publier, même réduit à une dame 
de feuillets. Qui a fait des photoco- 


magistrats, à des journalistes et à 
Patrick Langlois ? L'enquête, apps- 
remment SOMMAIrS, n'a Das permis 
de le déterminer, mais le seul fait 


l'ordre quend ïüls n'alfaiant pas 
aussi haut qu'il le voulait dans ts 
peine. » Mais, surtout, ἢ a soutenu 
608 le magistrat, M. Xaviar Versini, 
caché dans ses œuvres derrière le 
pseudonyme de « Pasquanini 3, 
n'aurait pas procédé au vote pour 


pénal impose à quiconque de 
dénoncer un crime ou un dékt. 


Dubitatif, le président, 
M. Claude Grellier, a à 
François André qu'il siégeait 
comme magistrat et pu, en 


Détournements de fonds et promotion touristique 
Un notaire de Ia région bordelaise 
écroué à Montpellier 


interpellé sur commission 
rogatoire délivrée au SRPJ de 
Montpellier, un notaire de 


Π a été écroué à la maison 


d'arrêt de Montpellier. 
: BORDEAUX 


dé hote corsepandante 


L'inculpation de Ms Lacoste fait 


suite à l'affaire du détournement de 
71 millions de francs eu préjudice 
de ia ville de Carcassonne qui a 
cntraîné l’inculpation et le place- 


‘ment sous écrou d'André Orta, pré- 


sident de l'association Aquitaine 
Loisirs International (le Monde du 
22 novembre). 

Ms Lacoste était intervenu pour Ἔ 


tions : l'achat par 


hôtel à Paris et l'acquisition de 


Atlantiques) et à Port-d'Albret 
(Landes). 


per-Bagnères, l° 
dis à Sare et l'AGA de Fort-Royal. 


Le 1° février 1989, une quatrième 

associa Aquitaine Loisirs Port- 
d'Albert, a subi le même sort. 

L'administrateur chargé d'établir je 
bilan pour l'ensemble des associa- 
tions par le redressement 
judiciaire a récemment rendu son 
rapport au procureur de La Républi- 
que de Bordeaux. 

Με Lacoste, le notaire transféré à 
Montrellies, s'était totale à Cévon 
en 1986. Sa nouvelle DRE 
avait été acceptée par le garde des 


δος malgré des svis délst bles 
de la chambre des notaires et du 
conseil régional des notaires. 


tant qua tel, intervenir pour exiger 
le respact de {a loi. «C'est une 
réaction que l'on ne nous 3prrend 
pes à avoir, a répondu le prévenu. 
ἡ! faut aller vite, je n'ai Ρ55 penss à 
rm'insurger contre quefqu'un qui ἃ 
les atiributs de l'autorité. » 

L'argument n'a pas convaincu 
Ne Edith Dubreuil, substitut du 
procureur de fe République, pour 
qui M. André est «un drôle de de 
jurés. Parcourant son texte, le 
magistrat a relevé qu'il faisait état 
de liaisons plus ou moins proches 
avec des membres du groupe 
Action directe. « C'ast de Ja fiction, 
ἃ rétorqué François André, je me 
suis laissé aller à la fantaisie, je ne 
les connais pas. » 

Son avocat, Μ᾿ Thierry Fagart, a 
repris les mêmes arguments pour 
plaider le æfait justicatifs en 
demandant que le tribunal relaxe 
son client et ordonne un supplé- 
ment d'information afin que les 
juges puissent entendre tous ceux 
qui ont pris part au délibéré. Mais 
l'avocat a admis que François 
André « n'était pas un magistrat 
comme les autres », en citant de 
larges extraits d'un ouvrage écrit 
par André Giresse intitulé Seule {à 
vérité blesse, dans lequel cet 
ancien président de 18 cour 
d'assises de Paris évoque. notam- 
ment, ses difficultés lorqu'i défibé- 


rat avec 585 assosseurs à là dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris. 
Auparavant, Mr Dubreuil avart 
demandé une peine de quatre à 
cinq mois de prison avec sursis et 
fe maximum de l'amende prévue 
par la loi, soit 15 000 francs, en 
déclarant : + Avec Jes copains 
d'Action directe, on voulait désta- 
Biliser l'institution judiciaire ou bien 
encore provoquer la révision du 
procès de Patrick Langlois. » Maïs. 
pour le substinn, ces comporte- 
ments représentent d'autres dan- 
gers : « Le secrer des délibérations 


sous prétexte qu'il a ressenti un 
malaise 2 » Evoquant la création 
de La cour d'assises spécialement 
composée de magistrats dont la 
compétence a été étendus aux 
procès de terrorisme parce que des 
jurés, menacés, avaient renoncé à 
siéger, Mr Dubreuil s'est inquiétée 
du sort de là magistrature crimi- 
nelle : « Sr de telles violations du 
secret se répétaient, vous n'auriez 


MAURICE PEYROT. 


A Valence 


Un étudiant blessé 
par des policiers porte plainte 


VALENCE 
de notre correspondant 


M. Philippe Dumez, un étudiant 
de vingt pr un ans, a été hospitalisé 
et opéré pour un traumatisme du 
genou, à ja suite d’un contrôle 
d'identité, au cours duquel il a été 
blessé par des policiers, mardi 
28 février à Valence (Drôme). 


Le jeune homme a porté plainte 
pour «coups ΘΙ blessures volon- 
taires» οἱ il s'est constitué partie 
civile. Souffrant d'une rupture des 
ligaments du genou et d'une perfora- 
tion du tympan, M. Dumez devrait 
être hospitalisé durant au moins six 
semaines. 

M. Dumez était accompagné d’un 
autre étudiant de l'École des beaux- 
arts aie hd a été l'objet d'un 

identité, mardi 28 février 
Valece 2 conan à primes 
com 3 ΠῚ 
une çarte d'étudiant, alors docs 
même, dépourvu de papiers, a pré- 
senté son chéquier. 


poste. Les deux étudiants affirmant, 
en revanche, que les policiers ont 
frappé M. Dumez parce qu'il a 
refuse de sortir les mains de ses 
poches, en répondant : « Je ne suis 
pas à l'armée. » 
L'étudiant a vraisemblablement 
18 blessé au moment où les policiers 
ont fait monter de force dans leur 
es pour Île conduire au poste. 
Une méthode contraire au règle- 
ment et que déplore le commissaire 
Ravier. Με Hervé Francon, l'avocat 
de l'étudiant, dément que son client 
ait êté ivre au moment du contrôle 
d'identité. 


Le procureur Georges Apap 
estime pour 58 part que «cer énci- 
dent ess en évidence les défauts de 
la loi sur les contrôles d'identité ». 


GÉRARD MÉJEAN. 


ΘΟ Didier Calmels incuipé et 
écroué. — M. Jean Zamponi, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, a 
placé, vendredi 3 mers, Didier Cai- 
mels sous mandet de dépôt, après 


l'ancien Club Médi Fort- l'avoir inculpé d'homicide involon- 
γευνῆ eu GhAape Le apr C'est à ce moment-là, semble-t-il, | taire. M. Zamponi a notifié certe 
Loisirs International, dont le siège que l'incident s'est produit. Selon le | inculpation à Didier Calmels sur son 
est à Bordeaux, avait développé des commissaire Jean Ravier, directeur | jit d'hôpital à la Pitié-Selpätrière. 
activités de promotion touristique départemental des polices urbaines, | Didier Caimels, associé de Gérard 
non seulement à la Guadeloupe et à M. Dumez était « complèremenr dans l'écurie automobile 
Paris, mais aussi dans trois : ivre» et une bagarre aurait opposé de formule 1, avait mortellement 
ments où elle possédait des équipe- les agents et l'étudiant après que ce | blessé son épouse d'un coup de fusil 
ments à Super-Bagnères (Hautes- ν Qui « se rebellait et les inju- | de chasse mardi à son domicile pari- 
Pyrénées), à Sare (Pyrénées- riait », eut refusé d'être conduit au | sien { le Monde des 2 et 3 mars). 
. FOOTBALL : Ski artistique 
Deux satellites d’un nouveau type En Eranee 4 
. . 
pour Ariane-IV τα Les Français 
Retardé de quelques jours par une Le deuxième, JCSAT-I1, est le de Platini rois des bosses 
grève, le vingt-aeuvième tir d'Ariane premier satellite japonais par τ 
a été fixé au dimanche 5 mars, ἃ Ariane. Devant, à l'origine, être L fetiomeur Michel Patins 
pole). Un lanceur Ariane devait marque aussi le début d'un service out Éccess Froncé robe de notre énvoyé spécial 


mettre en orbite deux satellites, l'un 
européen, l'autre japonais. 

Le premier, nommé MOP-1 dans 
le jargon des techniciens, deviendra 
Metcosat-4 après sa mise en orbite. 
C'est le premier engin d'une nou- 


nismes 
temps, pendant πῆς dizaine 
d'années, les images et données qui 
leur sont devenues indispensables. 


opérationnel. C'est le premier satel- 
lite commercial de télécommunica- 
tions destiné au trafic interne de 
l'archipel japonais. Construit par [a 
société américaine Hughes Aircraft, 
cet engin de 2,28 tonnes emporte an 
ensemble de 32 répéteurs dont cha- 
cun peut relayer an programme de 
télévision où 250 conversatioins télé- 
phoniques. 


Φ Prochain tr de la navette 
spatiale américaine le 11 mars, — 
La NASA vient de fixer le prochain 
lancement de la navette américaine 
Deere Less Ten PRES 


d'une mission de cinq jours la mise 


mission des informations recueillies 
per la navette pendant son vol, Six 
autres tirs sont prévus δὴ 1989, 


© Accord franco-misss sur la 
süreté nuciéaire. — La France et ia 
Suisse viennent de mettre Un point 
final au contenu d'un nouvel accord 


devrait être soumis pour signature ἅμ 
gouvernement français et au gouver- 
nement suisse dans le première moi- 

ti de cette année. 


credi 8 mars à Glasgow, les forfaits 
s'accumulent. 

Le défenseur auxerrois William 
Prunier, victime d'une entorse, ven- 
dredi 3 mars à l'entrainement. ἃ dû 
TR lt ie À'ie Come di 

icetion pe 

Poude 1990. 


: ce ἐμέο El "ajoute à NE Bor- 
el ean Tigans ei du Monégas- 
ue José Touré Michel Platim a 
idé d'appeler en renfort deux 


CR des ee Done 
sélection. 


e SKI ALPIN : Vreni Schneider 


nitivement assuré sa victoire 6n 
Coupe du monde de ski en se clas- 
sant troisième du slalom géant dis- 


4 puté, samedi 4 mars, à Furano 


ÜUapon) et remporté par sa compa- 
tiote Mania Walliser. Vreni Schner 
der, qui avai gagné le sialom la 
veille, ne peut donc plus être rattra- 
pée lors des deux prochaines courses 
encore à disputer au Japon. 


Récemment og aux hon- 
neurs olympiques, les bosses, nne 
des disciplines du ski artistique, 
demeurent un sport où les Français 
brillent couramment. Les champion- 
nats du monde devaient se terminer, 
dimanche 5 mars, à Oberjoch 
(RFA) ont confirmé cette supréma- 
ue. Vendredi, lors des finales, la 
jeune Raphaëlle Monod a gagné la 
médaille d'or. Son camarade de la 
station de La Clusaz, Gros- 
piron, dix-neuf ans, l'a emporté chez 
les hommes. A trois ans des Jeux 
olympiques d'Albertville, ces élèves 
acrobates sont les rois des descentes 
sur terrain difficile. 


Eric Berthon, le vainqueur des 
précédents championnats à Tigne, a 
aussi montré qu'à vingt-sept ans il 
n'avait rien perdu de son agilité, Eli. 
miné en demi-fmales par Edgard 
Grospiron, il a su triompher d'un 
Américain pour s'emparer de Îa 
médaille de bronze, La cinquième 
place d'Olivier Allamand vient com- 
pléter ce palmarès. 


5.8. 
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Société 
| 
Contre les projets de M. J ospin 


Trois manifestations d'enseignants à Paris 


“τὶς ANS où me ue πτῶσις an 


professeurs d’édncation physique (SNEP 
des rage d'éne ge Tique ŒNER) 
Supérieur (SNESup). A leur suite devaient mani- 


:"(CNGA) et même de Ia Société des agrégés, qui 


fester les délégations du Syndicat FO des lycées 
et collèges (SNLC), du syndicat national des 
fycées et collèges (SNALC-CSEN, droite), de la 
Confédération nationale des groupes autonomes 


n’avait jamais appelé à manifester depuis. 1951. 
Le mot d'ordre de «retrait du plan Rocard- 
Jospin », avancé par certaines de ces organisa- 
tions, a été explicitement rejeté par le SNES. 
_ Un deuxième cortège réunissant les ensei- 
gnants du technique de Ia CGT et du SNETAA 
(FEN) sur leurs propres mots d’ordre, souvent 
opposés à ceux des professeurs d’enseignement 
général, devait se former place d’Italie et conver- 
ger avec le premier. Enfin les instituteurs étaient 
invités par une vingtaine de sections du SNI 
(FEN) à se rassembler à Montparnasse. 


Les révoltés de Kerneuzec 


{Suite de la première page.) 


La panoplie de la colère ordinaire 
est déployée à Kerneuzec avec une 
constance et une Opiniâätreté tonte 
particulières, au point que personne 
ne sait si les propositions d'orienta- 
tion, tant attendues par les familles 
à l'issue des conseils de classe du 
deuxième trimestre, pourront être 
formulées... 

Mais tout cela ne relèverait que. 
de péripéties si les professeurs 
n'avaient commis publiquement ce 
qu'ils revendiquent eux-mêmes 
comme « ur sacrilège »: le 14 jan- 
vier, vingt-cinq d'entre eux, n0n Syn- 
diqués en majorité, ont débarqué 
dans le bureau de Lonis Le Pensec, 
ministre rocardien des DOM-TOM 


bureau du « copain Louis », sous les 


une « Opérafion surprise ». 

Le maire, en colère, faute de pon- 
voir les raisonner, a jeté leurs cartes 
dans le couloir, mais personne ne 
s’est -baissé pour Îes ramasser. 
L'action avait ét£ décidée la veille 
mème au dans une ambiance 


enfiévrée. Certes, -k-SNES-: avait. -. 


bien proposé «d'aller voir Le Pen- 
sec», 1 mais l'animateur de la section, 
Pierre jure qu'il n’a pas pris 
l'initiative de « l'affaire des cartes 
électorales ». Candidat communiste 


Manipulés, les profs de κι: 
Ζες Ὁ Ce serait beaucoup trop sim- 
ple, car ce sont bien des non- 
syndiqués, en rupture de 
SGEN-CFDT on de- 

1981, qui mènent la danse. « Nous 
ne sommes plus les godillois du PS. : 
Nous en avons marre des discours 
compréhensifs non suivis d'actes », 
proclame Alain Pennec, agrégé 
d'histoire et figure de proue du mou- 
vement. Tous évoquent leur révolte 


DÉFENSE | 
Aux Etats-Unis . 


Un laser chimique expérimental 

de la marine américaïne, dénommé 
Miracl. (pour mid-infrared advanced 
chemical laser), a réussi, pour [a 
première fois, à imtercepier et ‘à 
détruire. en vol nn missile anti- 
aérien, de la classe Vandal, qui navi- 
guait à grande vitesse et à basse alti- 
tude au-dessus du centre d'essais de 
White-Sand, au Nouveau-Mexique. 
Cette expérience a su lieu le 
23 février dernier, mais elle n'a-êté 
Ἐρποασῖν QUE Re STAR PET 

Pentago 
Depuis 1980, des essais de laser 
ue, à des fins militaires, ont 
lieu ment aux Etats-Unis. 
Le dispositif Miracl est destiné à 
mettre au point ent des 
arrues antisatellites (le Monde du 
4 janvier). Si le Pentagone consi- 
gp l'expérience du 23 février 
de cle 
moins que- 

n'en remarqué pas q jet 


avec J'intense satisfaction qui suit un 
acte libérateur. Tous ont la quaran- 
taine et sembient redécouvrir les 
parfums mutins d'une jeunesse 
soixante-huitarde. « On & ouvert les 
Jenètres et on res; : la salle des 
profs a en plein délire », rap- 
porte l'an d'eux avec détice. 

Tout de même, jeter son droit de 
vote à la figure d'un élu du peuple, 
n'est-ce pas le comble pour des 
enseignants de la «laïque » ? 
« Nous mesurons les dangers du 
poujadisme, et j'ai trouvé très dur 
de faire ça. Mais nous assurons les 
risques dénoncer l'utilisation à 
outrance du cheptel électoral ensei- 


gnani », répond Gabrielle Nicolas, 


Profseur d'histoire qui se bagarre, 
elle aussi, en première ligne. N'ont- 
ils aucun scrupule ? « Pourquoi 
re que nous en GyOnsS, 

S que nous avons lé roulés, 
trahis et que tout est faï! pour nous 
décônsidérer ἢ », rétorque Anne- 
Marie Evenou, agrégée de lettres et 
licenciée de breton, ancienne 
sévrienne, « mieux classée que 
Fabius », qui fut son camarade de 
promotion, précise-t-elle. La révolte 
de Kerneuzec a des causes cbjec- 
tives:- --- -- = 


ce | ne Nr : 
.Bernière arme » 


Le lycée, trop vite monté en 
graine, ἃ mal vieilli ΠῚ pleut sur les 
allécs couvertes, et le vent marin, 
quand il souffle fort, couvre la voix 
des professeurs. Le nombre des 
élèves — 820 contre 450 en 1981 — 
crû trois fois plus vite que l'effectif 
des professeurs. Les classes à trente- 

sept, voire quarante sont intoléra- 
Dés, surtout quand on les ἃ coumucs 
à vingt-cinq, n'y a pas si lons- 
temps. Et même si es bâtiments res- 


Le mat-de vivre des professeurs 
fan τι deatiaine, «Cote 
inançCi 


ier et identitaire. « Certains 


enseignant 
* ans d'expérience. CE / A 


rait one milfiards par an, si on 
veus de vrais seurs », Chi 
une collègue. Même les férus d’inno- 
vation pédagogique et d'égalita- 
risme semblent placer désormais en 
ligue la défense du pouvoir 
: « Le corporatisme est 
notre dernière arme», assure un 


de ce syndicat, qui ose 
encore affirmer qu'avec 10000 F 


par mois, après dix-huit ans d'ensei- 
des sciences économique, il 
est « parmi les 20 % des salariés 
français les mieux payéss. Que 
« son problème n'est pas financier » 
et, à des cartes d'électeurs, 
qu'- il n'est pas adroit d'en rajouter 
dans l'antiparlementarisme quand 
on voit le succès de Le Pen ». 


Une question 
de survie 


Même Marcel Le Lamer, ensei- 
gnant de philosophie, ancien maoïste 
et militant du comité Juquin de 
Quimperlé, constate qu'il est 
« obligé de se défendre en 1amt que 

professeur du secondaire ». Pour lui, 
le milieu enseignant ne supporte 
d'être « cocufié » une deuxième (bis. 
Après la défaïte laïque de 1984, très 
sensible en Bretagne, voilà que la 
gauche se fait le chantre du profit. 
« On orge qu DE pme 
une aura et elle magnifie le langage 
TAPSEG [pour Tapie-Séguéla] : 
l’homme n'est plus reconnu que par 
son compie en banque. Les valeurs 
dominantes à gauche ne sont plus 
ee des profs. » Si l'on ajoute à 
cela la grande passivité des élèves, 
obsédés par La perspective du chô- 
mage et Fétifs à l'apprentissage du 
sens critique et de l'autonomie cher 
à leurs professeurs, on comprend 
mieux pourquoi Ces enscignants sur 
le qui-vive considèrent que leur lutte 
est « une question de survie ». Parce 
que décidément « être professeur. 
çane veut plus dire grand-chose ». 


rétagne où 
ailleurs, ont du mal à s'étoffer et les 
conseils de classe approchent Les 
parents su raient-ils sans bron- 
cher un blocage des procédures 
d'orientation et même des exa- 
mens ? Les professeurs les plus réa- 
listes savent que non, mais l'envisa- 
gent, au moins en paroles, comme on 
largue une balise de détresse. « Blo- 
quons le système pour débloquer la 
situation », lance le SNES local] qui, 
l'occurrence, reflète bien l'état 
d'esprit dominant. 
Qu'im si la grève des notes 
n'a nue ane débat de fond 
sur’ l'évaluation’ des élèves, et si le 
« projet Jospin » a été rejeté avant 
même d'avoir été publié. 
Qu'importe si les «grévistes» du 
droit de vote finissent par prendre 
discrètement le chemin des isoloirs 
(rien n'empêche de voter sans carte 
d'électeur). Le divorce entre les 
ensei ts et le gouvernement aura 
&t€ proclamé à Quimperié sur un ton 
de désespoir qui n'est de bon augure 
pour personne. 
PHILIPPE BERNARD. 


ENVIRONNEMENT 


. M. Bush soutient la résolution 
des Européens de protéger l’ozone 


La protection de la couche 
d'ozmme fait décidément l'unammité. 
À les Douze viennent-ils de ἐξ à 


des sciences, à Wasbin ngton, ὶ 

b ἃ annoncé qu'il avait 
chargé le nouveau directenr de 
FAgence pour la 


l'environnement A), M. Wi- 


< J'ai demandé à Bill Reilly Ὧν 
joïndre aux autres pays pour soute- 


ee ns me = 


rotection de : 


nir la ition d'éliminer les 
RES dci a re a dit 
Busch, ἃ ition les 
duirs de susbtitution μὴν πώ diPORE. | carven 
es. » 

M. Willism Reïly est parti 
Londres où 11 devait Lee 
dimanche 5 mars, les ministres, 
bauts fonctionnaires e1 experts 
scientifiques d'une centaine de pays, 
réunis jusqu'au 7 c de Montée) er le 
bilan du protocole de Montréal 
envisager des mesures plus énergi- 
ques pour lutter contre la destruc- 
tion de l'ozone stratosphérique. 

Samedi.4 mars à Paris, le 
dent de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius, devait de son 


᾿ côté réunie un 


aéropage 

à l'hôtel de Lassay peur aborder le le 
même sujet, qui sera repris le 
11 mars à La Haye lors d'un 
sr « sommet » decpeler l'ini- 
tiative vernements j 
με gou rançais 


ὃ 8 ar 8 . | 


u accidentellement au Cameroun, : 
Er le 27 février 1989, à Tin que. ne 


-..--... . . .. ---ο.--ο.--ὺ.---... 
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Le Carnet du Monde 


M. et Mæ Michel Brackman, 
Sa famille 
ΕἸ ses amis, 
ont [6 douleur de faire part du décès de 
Chaude ARBOUR. 
es ura lieu le mardi 
7 mars, en l’église de Saint-Vaasr- 
Dieppedalle, suivi de l'mhomaton. 
Ni fleurs mi couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


ont la douleur de faire part du décès 
dans sa soixante-sixième année de 


de La fonction publique 
jonal 

L'incinération aura lieu au crémato- 
rem de Nice, le Iendi 6 mars, ἃ 10 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes 


La Souriya, 

chemin de Virerles, 

τ 140 D rer gg ἃ 
rue Envierges, 

75020 Par. 


Née Frances May Whiteburst, le 
6 juin 1893, à Congleton (Angleterre). 
M André BOURQUELOT 
s'est endormie dans La paix du Seigneur 


le 25 février 1989, en son domicile, à 
Balan par Sedan (Ardennes). 


i ts, 
Des familles W. Kirkham- 
Wbitehurst, P. Yates, Ε. Mountford, 
J. Whitehurst, À. Whitehurst et 
L. Lombard, F. Barral, M. Duchenois 


d'Aprement et D. Bourquelot, 
ses neveux, nièces, petils-neveux et 


Ἁ ml familiale à Bourgogne 


son beau-frère et ses 
René 


nièces, 
Jean-Hubert et Renand Portejoie, 


médical : 

as (Brésil). 
commandeur 

de ie défense nationale (Brésil), 


| FEPL ANS. 


La cérémonie religieuse sera célEbrée 
le mardi 7 mars, à 9 ἢ 4, en l'église 
-Cernenf de Billom, σὰ l'on se rén- 


bd pos ur de alt 


ἘεῚς personnel de μι société Biophge | a ἐμάς oi 
: son épouse, 

sic Medical, ; Florence. Lionel et Frédéric, 

ont le regret de faire part du décès de | sesenfants. 
Candice et Christian-Alexandre 


Jacques CHIBRET, Mohont. 


choraller de l'ordre natiogal du Mérite, | Ses peuits-enfants. 
président fondateur. M. et Me Lucien Scheincr, 
son frère et sa belle-sœur, 
Ἀπὸ Newton, M. Mahout, 
Z.L du Brézet, son gendre, 
63016 Clermont-Ferrand Cedex. Mes Renée Herlofsen, 
opens Maestroni, 
Res ses 
_ La direction ont la donieur de faire part du décès de 
Et le personnel de 15 société F SCHEINER 
M. L4 


ransphyto, 5 
ont ke regret de faïre part du décès de 
Selon la volonté du défunt. les obsè- 


Ι 
᾿ 
| 
| 


DCvCUx, . 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ja CHI x ont eu lieu, dans l'intimité fami- 
ΤΕΥ πὰς | lle, le vendredi 24 février 1989. 
12, rue Louiïs-Blérict, 40. avenue de la Grande-Armée, 
ΖΕ. du Brézet, AU Paris. ΐ 
63016 Clermont-Ferrand Cedex. 92200 ΤΈΜΝΕΙ  Maurice-Barrès, 
— La direction . | — Florence et Irène, 
Εἰ Le personnel de a s0ci£ Then, Hélène et Michel, 
ont le regret de faire part du décès de Karive, 
Sa famille 
Jacques CHIBRET, Et ses amis, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. ontis déuleur de faire part du décès de 
36 btr, rue des Courtiaux, Nicolas POLITIS. 
63016 Clermont-Ferrand Cedex. 
[  L'enterrement aura lieu au Bon- 
j Pasteur, 177, rue de Charonne, Paris-11r, 


PE mu de fe ac ὡς dd à 


Jacques CHIBRET, 
chevalier de l’ordre natsonal du Mérite. 


90, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
75008 Paris. 


(Le Monde du 3 mars.) 
- Christian Dufour, 
son ἔρουχ, 
Emmanuel et Jean-Baptiste, 
ses Nils, 
Mere À. Claser, 
sa mère, 
Ms M. Dufour, 
sa belle-mère, 
Et toute la ἢ 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 
Με Christian DUFOUR, 
née Jeannine Clsser, 


survenu le 2 mars 1989, à l'âge de 
cinquante-deux ans. 


La cérémonie religieuse rl τασξαν 
7 mars, à 10 ἢ 39, en l'église Notre- 
Dame de Versailles, sa paroisse. 
En union avec 
+ Marie-Agnès, 


sa fille, disparue le 2 décembre 1987, à 
Pâge de dix-huit ans. 


- eq 
Diderick_ Saskia, Isandre, 


Font part du décès de 
Με Guy DURAND-LASSERVE, 
n£e Paube Escribe, 


leur mère et grand-mère. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église du Verdon-sur-Mer, le lundi 
6 mars 1989, à 16 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Sa famille, 


Ses amis, 
ont ls doalsur de faire part du décès ὡς 


née Markowicz, 


survenu le 3 mars 1989, à Paris, entou- 
rée de l'affection des siens. 


| Les o ues auront lieu mardi 
᾿ 7 mars, dis Dee te dote eu 
Bagneux 


Légion 
croix de guerre 1914-1918, 
s'est endormi dans La paix du Seigneur. 


La cérémonie religieuse lieu 
; hundi 6 mers 1989, à 10 h 45, en l'église 
Saint-Pierre de Chaïlloi, sa paroisse. 
| 
ἃ Forges-les-Bains (Essonne 


ts-enfants, 

meta nes 

leurs ants et petits-enfants, 
Ms Catherine 


Ramos, 
et des fanuiles Pan] J 
Monbeiy anet, Piveteau et 


Ni fleurs αἱ conronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


44, rue de Le Faisanderie, 
75116 Paris, 


' 
| 

| 

| 

᾿ 

: | β 
Î 

| 

Ἷ 

ἰι 

ἰ 


D y in | 


l'mardi 7 mars à 10 30. 


L'inhumation se fera dans l2 plus 
| stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


_ 1” RES 
maire de 
ἂν me d'in 
ROSE tion, 


cc εἶ l'urbanisme, 
Pre membres du conseil d'administrs- 


“L'ensemble du persomet de l'Atelier 
d'urbanisme, 
ont le regret de faire part du décès de 


Nicolas POLITIS, 
directeur 
de l'Atelier parisien d'prbanisme, 
survenu, à Paris, le 2 mars 1989. 
{Le Monde du ἃ mars.) 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques SIMON, 
ministre plénipotentiaire 


chargé du consulat général de France, 
à Francfort-sur-le-Main et Mayence, 


survenu accidentellement le mardi 
28 février 1989. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 7 mars, à 14 heures, en l'église 
Saint-Augustin, 46, boulevard Male- 
sherbes, Paris-&e, où l'on 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les dons peuvent être adressés ἃ la 
Fondation pour la recherche médicale, 
54, rue de Varennes, Paris-7:. 

Zeppelinallee 105 

6000 Francfort-sur-le-Main, 90 RFA. 

16. rue Nansouty, 

75014 Paris. 

Anniversaires 
_ Ensoleillé 


KIYOME 


Soutenances de thèses 


“- Université de Paris, le mardi 
7 mars, à 14 heures, cemre Malber, 9, 
rue Malher. M. Ronaldo Reinebr 

ὃ: « Le surréalisme au Brésil ». 


CARNET DU MONDE 


| 


| 


18 et 19 MARS 
De 10 heures à 19 heures 


VENTE - ÉCHANGE 


MINÉRAUX 


FOSSILES 
PIERRES PRÉCIEUSES - BLJOUX 


HOTEL PARIS-HILTON 
(eu pied da 15 Tour Eiffol) 


18, avenue ds Suffron, PARIS (18) 


18 Le 


------- 
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Régions 


10 Le Monde @ Dimanche 5-Lundi 6 mars 1989 «se 


Dans les pas 
des Gaulois 


De Gergovie à Alésia via 
Bibracte, Alain Lucas, de la direc- 


ἀπεῖπε fraternité (CLEF) de la 
"Or, sous le patronage de 
Lie des droits de l'homme et de 
la Ligue de l'enseignement et avec 
l'appui de l'institut géographique 
national, il organise, du 16 au 
26 août, un raliye pédestre, sportif 
et culturel com comparant Had huit étapes 
d'une vingtaine 
Des équipes de trois marcheurs 
seront constiluées au départ et, tout 
au long de leur route, participeront à 
un certain nombre d'Aépreuves » 
sportives et culturelles, ces dernières 
consistant notamment à retrouver 
les traces historiques archéologiques 
monumentales laissées par les civili- 
sations qui se sont succédé sur ce 
coin de l'ancienne France. 
L'hébergement sera organisé, au 
choix des participants, soit sous des 
tentes montées à l'avance, soit dans 
des immeubles. Le montant du for- 
fait, qui n’a pas encore été définiti- 
vement arrêté, serait de l'ordre de 
2 . F par personne. 
Ls Auprès es [Δ direc- 
on ἢ 


de la jeunesse et 
2 me Andre à Dijpe. TE. 80504 =-73. 


BRETAGNE 


Des choux-fleurs 
par-dessus l'Atlantique 


Les Bretons cherchent en Améri- 
que du Nord des débouchés pour 
leurs légumes. Ce 4 mars, un DC 
contenant 26 tonnes de choux-fleurs 
de Saint-Pol-de-Léon s'est envolé de 
Brest pour Montréal : coup d'envoi 
d'une liaison aérienne par-dessus 
l'Atlantique lancée sur l'initiative de 
responsables économiques finisté- 
riens dont Alexis Gourvennec, prési- 
dent de la SICA de Saint-Pol-de- 
Léon, et de la Caisse régionale du 
Crédis agricole avec le soutien de La 
région, du département du Finistère 
et de la communauté ine de 
Brest. 

Dix-neuf autres vols suivront 
jusqu'en juillet à raison d’un par 
semaine. Si les résultats sont intéres- 
sants, le contrat passé avec Air 
France sera prolongé jusqu'à La fin 
de 1990. Mais cela suppose aussi 
que l'aérodrome de Guipavas soit 
allonge de 600 mètres, comme prévu 
dans le cadre de la charte de déve- 
loppement de l'arc occidental signée 
entre l'Etat et les collectivités 
locales en 1988 afin de permettre 
l'atterrissage et le décollage de gros 
porteurs d'une capacité de 
100 tonnes de fret. 


Pour le clocher 
de Melgven 


Le maire de Melgven, localité 
située à 10 kilomètres de Concar- 
neau. dans le Finistère, ne se sera 
pas adressé en vain aux trente-huit 
mille maires de France. Ceux-ci 
avaient été sollicités par une pla- 
quette dans laquelle le maire com- 
muniste et le curé de la paroisse 
racontaient comment Îa tempête 
d'octobre 1987 avait abattu le clo- 
cher de l'église du pays. 

Une somme de 5,4 millions de 
francs est nécessaire pour remonter 
le clocher. Depuis deux mois 
2,8 millions ont été déjà adressés à 
la mairie dans le cadre de la sous- 
cription qui reste ouverte. 


Chartres et l’Europe 
de l'accordéon 


A chacun son Eu 
ponsabies de ! Club de 
Chartres ont décidé de lancer cha- 
que année les rencontres euro- 
péennes de l'accordéon. Les 3 et 
4 juin prochain. ils à tous 
les amateurs du piano à bretelles de 
se retrouver à Chartres pour y visi- 
cer des expositions — l'une rétros- 
pective, l'autre rassemblant les 
fabricants, — assister à des rencon- 
tres. des concerts ou à un bal de 
vingt-quatre heures non siop. 

Cette manifestation est placée 
sous {e patronage du ministre de la 
culture puisque, pour ses arganisa- 
teurs, l'accordéon fait, bien sür, 
« partie intégrante de notre patri- 
moine culturel ». 

+ Rensoi : Ancienne caserité 
RAPP, rue Pierre-Mendès-France, 28000 
Chartres. T£L : 37-28-38-71. 


Technologie 
et qualification 


Le développement technologique 
est aujourd'hui l'une des priorités 
des pays industrialisés. Les secteurs 
de « haute technologie » consacrent 
πη part très importante de leurs 


Comment apprendre les saveurs ? 


L'école du goût est née en Touraine 


NTRE un cours de mathématiques et un de 
français dans cette classe de troisième 
du collège Anatole-France de Tours on a 
glissé une séance de cuisine. Se on ne s'y 
trompe pas. Si l'on apprend ici à monter un 
beurre blanc ou à cuire à point un œuf poché, ce 
n'est pas seulement pour permettre aux élèves 
teur proches émancipation culinaire. C'est que la 
nourriture est chose sérieuse et qu'en France 
elle est considérée comme un élément impor- 
tant de la culture. Du moins pour certains édu- 
cateurs qui aimeraient faire passer le message. 
Discerner les saveurs, dénicher l'influence de ls 
tradition, ou encore reconnaître las composants 
et les saveurs d'un mets, n'est-Ce pas une 
forme d'éducation civique qui dépasse large- 
ment les préoccupations du consommateur 
moyen ? 

Ce jour-là, ἢ s'agissait pour ces jeunes ds 
humer différentes sortes de pôtes sorties du 
four. Et checun y allait de son interprétation. 
« Une odeur de beurre chaud pour ls brisée, plus 
végétale pour la feuilletéer, risquait René. 
Après l'odeur, le goût. « C’est d'abord sucré et 
ensuite salés, lançalt Françoise. De quoi déjà 
réjouir le grand maître Jacques Puisais, un œno- 
logue mondialement connu et président d'un 
organisme unique au monde : l'Institut français 
du goût. «C'est sucré οἱ salé en même temps, 
mais le salé s'impose ensuite parce qu'il persiste 
en bouche plusieurs minutes. C'est d'ailleurs 
pour cela qu'il faut toujours faire une pause d'au 
moins dix minutes après le fromage sous peine 
de gächer un bon dessert. » 


Une méthode en dix leçons 


Ce poète des nourritures terrestres, qui n'a 
pas son pareil pour commenter l'harmorisation 
des vins et des mets, milite pour la reconnais- 
sance officielle de l’enseignement du goût. eff 
devrait, ose-t-il, être enseigné comme les autres 
disciplines parce qu'il représente la comrmiunics- 
tion avec l'aliment — donc avec son propre 
corps — et avec les autres, En outre, il permet 
un élargissement du vocabulaire. 3 

Effectivement, un professeur de français, 
Hervé Lansiaux, qui ἃ suivi assidüment Jacques 


élèves, une fois éveillés au goût, lisent plus fac 
lement Proust ou Balzac, 

Dans son laboratoire sensoriel de Tours où 
tout est réglable (température, humidité, 
lumière, son), Puisais s'est aperçu 
qu'en moyenne, sur dix odeurs types, les 
enfants en roconnaissent cmq ou six alors que 
tes adultes n'en reconnaissent qua deux ! A 
condition de tes initier suffisamment tôt, car 
voici une génération qui a été élevée au lait non 
maternel et aux petits pots tout préparés. 

Autrement dit, presque tous ces jeunes ont le 

Jacques Puisais a formé des centaines 
d'enfants grâce à une méthode en dix leçons 
que l'Institut français du goût a mise au point. 
Cette pédagogie d'un nouveau genre se pratique 
à partir du cours moyen deuxième année, juste 
avant l'entrée au collège. « C'est une méthode 
de description, dit-il. Comme l'apprentissage de 
la lecture où l'on montre una lettre que l' enfant 
doit reconnaître, on le met en présence d'une 
impression sensorielle qu'il doit traduire. La 
goût est un excellent exercice pour la mémoire, 


Le programme, diffusé pour l'instant dans 
certaines écoles de Touraine. et bientôt dans dix 
classes à Paris et trois à Lille, débute par le rap- 
pel des cinq sens, et des quatre saveurs fonda- 
mentales : le salé, le sucré. l'amer et l'acide. Les 
neuf séances d'une heure trente se terminent 
par un repas qui va les synthétiser. 

Au-delà de l'éveil, les initieteurs considèrent 
que le goût est une piste comme une autre pour 
ouvrir la sensibilité. L'une des treize stagiaires 
que Jacques Puisais a formées, Gisèle, une psy- 
chanañiste, indique : «J'ai réussi à réinsérer 
deux jeunes qui se droguaient à l'héroïne en leur 
apprenant le rôle du palais. » Au cours de sa for- 
mation, elle a appris toutes les phases de la pré- 
paration d’un aliment — de la chimie du sol en 
passant par les récoltes — at effectué des 
stages dans les métiers de bouche : bouiange- 
rie, pétisserie, charcuterie, etc. 


Des fraises sur une tartine 


Au bout de six mois, ces nouveaux apôtres 
du savoir-goûter sont prôts à dispenser la bonne 
parole dans les écoles ou les entreprises. Ἢ ἡ n'y 
a pas de classe sociale 


sorielle bien plus grande qu'avec un g£tesu sur- 
gelé. » 

En organisant toutes sortes de débats depuis 
1976 — sur le pain, le beurre, le chocolat at les 
champignons par exemple — l'institut français 
du goût est devenu un centre de réflexion. Pre- 
mière structure à s'attacher à la sensibilité aë- 
mentare, elle est née de [8 rencontre de trois 
humanistes : Jacques Puiseis, déjà αὐτὸ, un 
sociologue, Jean Duvignaud, et un éditeur, 
Alfred Mame. 

Nul doute que cet Institut a son utilité à 
l'heure où les Français sont en train de perdre 
leur tradition du bien-manger. «Après Pasteur 
on a fait de l'hygiène et de ls nutrition et on ἃ 
oublié le goût. Un aliment, pourtant, n'est pas 
re org 4 

Puisais, qui peut décrire un vin 


Puisais dans son apostolat, a constaté que les 


dépenses en recherche et développe- 


ment. En région centre, un salarié de 
l'industrie sur sept travaille dans les 
iadustries de pointe. 

Mais la qualification ne va pas 
toujours de pair avec la haute tech- 
nologie. Si certaines industries 
comme l'informatique et l'aéronauti- 
que sont hautement qualifices, il 
n'en va pas de même pour l’électro- 
nique, où, à Dreux, par exemple, 
seulement un ouvrier Sur Cinq est 
qualifié. Une intéressante étude de 
Josette Biardeau dans la dernière 
livraison des cahiers régionaux de 
l'INSEE-Centre (43, avenue de 
Paris, 45000 Orléans. Tél. : 38-53- 
71-08. 


e L'Association pour le déve- 
loppement des archives an région 
centre (ADARC) vient d'éditer deux 
ouvrages : Publications des adminis- 
trations, Services et organismes 
publics de la région centre 1964- 
1986, recensement institutionnel at 
bibliographique et Etablissement 
public régional du centre : rapports, 
documents, procès-verbaux des 
assemblées 1974-1966, tables. 


Ces deux volumes — c'est une 
première — tentent de rendre acces- 
sibles les documents librement com- 


H est au fond une langue universelle qui permet avec un bon mir de Os ἢ 
de comprendre les autres. » ALEXIS BODDAERT. 
municables produits par les orga- Michel Guez a également indiqué  tissements seraient consacrés au 
nismes publics de la région centre que Rouen avait reçu l'autorisation développement du port de Rouen. 
depuis vingt-cinq ans (6, rue d'Illiers de principe pour la construction 
— Orléans 45032). d’un rome doté d'une piste de 
lité PE rl ns intervenir . 
τ εἰ service 
HAUTE-NORMANDIE δὰ Πα 1990 Le projet coiere  origi 
proj Un conseil original 
120 millions de francs. à [ssv-les-Mouli 
Les ambitions La réalisation d’un nouveau cen- περ τᾶ δον 
du «Grand Rouen» tre international de traitement de « Le conseil municipal est devenu 


Le Comité d'expansion du Grand 
Rouen, qui vient de présenter son 
programme d'action visant à « dyna- 
miser la vie économique régionale », 
envisage de créer une technopole au 
sud de l'agglomération. Ce parc réu- 
nirait des activités industrielles à 
forte croissance (agro-alimentaire, 
chimie de base, chimie fine, etc.) et 
un second pôle universitaire, dont la 
création doublerait La population 
étudiante de Rouen. 

Le président du Comité, Michel 
Guez, a indiqué que la maîtrise fon- 
cière du site, propriété du conseil 
général, était acquise, bien qu'un 
litige subsiste avec l'Office national 


fret, Rouen Multimarchandises, doit 
commencer en février. Cet équipe- 
ment de 275 millions de francs vise 
à exploiter la situation de Rouen, au 
carrefour des axes Nord-Sud 
(Calais-Bayonne) et Est-Ouest (la 
Manche-Paris). 


Par ailleurs, le Comité a annoncé 
la création d'une gare de voyageurs 
sur la rive sud de ia Seine (Sotte- 
ville), desservant des immeubles de 
bureaux (100000 mêtres carrés) 
dont la construction est prévue à 

roximité immédiate du pont 
athilde et du bouievard de 
l'Europe. 

Enfin, PAesel Guez a précisé 


qu'un palais des congrès et un 
«Worid Trade Center» seraient 


mières réalisations pourraient inter- construits dans l’ouest de la ville, et 
venir à la fin de 1989, a-t-il précisé. que 905 millions de francs d’inves- 
PATRIMOINE 


Le Panthéon en péril 


par Jean KERISEL 
ancien directeur 
de la Reconstruction 


L y a près de cent ans, dans un 
grand faste, Carnot, président 
de la République, 

des présidents de la Chambre et du 
Sénat, et suivi d'un important cor- 
tège d'invités, pénétrait dans le 
Panthéon pour célébrer le cente- 
aire de la Première République. 

La Troisième République venait 
de désaffecter l'église Sainte- 
Genevièva pour en faire le Pan- 
théon des grands hommes. 
Maintes fois d’ailleurs, au cours de 
son histoire, le Panthéon s'est 
trouvé intimement lié aux événe- 
ments révolutionnaires, en 1788, 
1830, 1848 et 1871. Et l'on peut. 
à bon droit, se demander pourquoi 
ce monument va être tenu à l'écart 
pendant l’année de célébration du 
bicentenaire des droits de 
l'homme. 


Très discrète, en effet, ἃ été sa 
fermeture il y à quatre ans, et peu 
comue du grand public est 59 
détresse. Seule reste ouverte aux 
visiteurs la crypte, à laquelle on 
eccède pür la discrète éntréé de la 
rue Clotilde, Lea visiteur qui y erre, 
contournant les multiples bas 
piliers de ce lourd édifice à la 
rechérche de sépultures de morts 
illustres, 51] est curieux, trouvera 


dans une galerie latérale aveu et 
explication de catte détresse. 

H ne s'agit pas d'une cure de 
jouvence comme on le laisse croire 
à l'extérieur, mais d'une grave 
maladie : Souffiot et son succes- 


ruisselle à l'intérieur, non 


30 mètres plus bas sur le sol du 
transept. 


Fenêtres murées 
Carte nusère da l'édifite est en 


pa 
1780 à 1810, on répara en les 
renforçant les piliers trop grêles da 
Soufflot qui soutenaiont une çou- 
pole trop lourde. 

L'ensemble fut menacé d'écrou- 
lèment sous la Révolution, Aussi 


comport 
avaient fait, dès 1770, l'obiat da 


savantes et politiques. Elles 
devaient se poursuivre entre archi- 
tectes et ingénieurs. 


Dès 1761 ἢ avait fallut, pour 
contenir la poussée du dôme, 


Soufflot avait voulu dans cet éci- 
fice exprimer à la fois la légèreté du 
gathique, la pureté de l’architec- 


le lieu d'une démocratie purement 
formelle où, à de très rares excep- 
tions, majorité et opposition votent 
respectivement pour el contre les 
dossiers proposés - le maire. 
Mais toutes les ré et déci- 
sions ont déjà eu lieu avant, dans 
les diverses commissions, et rien de 
constructif ne se passe plus en réu- 
nion du conseil, » 

C'est la constatation que fait 
André Santini, député et maire 


UDF Moulineaux, dans 
ERA ve mie prete 
5 : 


économique et social, 

organe consultatif « financé » par la 

ville et ayant pour objectif de « pro- 

poser des projets et d'éclairer la 

municipalité sur les différents pro- 

Jets de nature économique et 
Θ», 


de sept ans τὰ sorte de 
tion à son élection. 

Des médiatiques ont été 

la ur 


construit sur un haut lieu de notre 
capitale. encore pis Chargé d'his- 


Tous les volontaires qui se mani- 
festeront seront répartis en neuf col- 
(commerce et artisanat, sec- 

teur associatif, immigrés, etc.). 
Chaque collège désignera ses 
i ui siégc- 


permanents, q e 
ront au + Au total, gt 
mille ers permanems, plus 
regie membres associés consul- 

en Six COMMISSIONS εἰ 
présidée par le maire. 

Ce conseil, qui se réunira quatre 
fois par an au moins et autant que 
de Lin Ho a βαρ 

<« rapprocher les citoyens de e 
municipale », en dehors du jeu poli- 
ticien et daus l'esprit d'une « gestion 
locale pragmatique et efficace ». 


Un centre 
pour Melun-Sénart 


Melun-Sénart, à cheval sur 
Seine-et-Marne et l'Essonne, est 
dernière-née des villes nouvelles ἐν 
Flle-de-France, c'est-à-dire celle qui 
a connu le plus faible développe- 
ment. Avec 76 000 habitants, mais 
seulement 16 000 actifs, elle reste 
un centre résidentiel plus qu'un véri- 
table pôle économique. 

Ce retard, aujourd'hui, devient un 
atout, puisque, avec ses 12 000 hec- 
tares, dont 2000 de réserves fon- 
cières acquis par l'Etat, elle repré- 
sente un des derniers με 
territoires ibles pour l'ex 
sion de la région parisienne. Terri. 
toire qui sera, outre, très bien 
desservi par l'autoronte périphéri- 
que, ia Francilienne, l'autoroute 
À 5, ie ligne D du RER et une gare 
du TGV. 

Le talon d’Actille de Ia ville nou- 
velle, c’est sa dispersion sur 16 terri- 
toire de dix communes très normale- 
ment jalouses de leur autonomie et 
groupées dans deux syndicats 
d'agglomération disti Comment 
renforcer son unité ? En lui donnant 
un véritable centre, ont dit, depuis 


ral avorté, il y a deux ans, ils ont 
repris le projet. Ils ont mis à l'étude 
un schéma d'agglomération qui 
devrait être défini au cours du 
second semestre 1989 et comporte- 
rait un espace central regroupant les 
infrastructures et Îles équipements 
communs. 

Le premier ministre, au cours 
d'une récente visite à Melun-Sénart, 
a, répondant à Jean-Jacques Four- 
nier, président du syndicat d'agglo- 
mération de Sénart-Ville nouvelle, 
encouragé cette démarche et 
apporté deux Π n'est plus 

Érper ἜΝΕ l'Etat, … d’abord 
indiqu matique- 
as les rer et og σσῷ 
blissements publics à se décentrali- 
ser hors de Paris, notamment vers 
les villes nouvelles. Le gouverne- 
ment veut d'autre part, après les 
élections municipales, prendre une 
initiative pour l'aménagement de la la 


les 
pôles principaux son les villes nou- 
velles, doit être conçu de manière à 
limiter l'accroissement des migra- 
tions quotidiennes de la iphérie 
vers Le centre; ἢ PAT μὰς habi- 
tat/emploi doït done » étre ren- 
forcé. La région parisienne doit, en 
effet, offrir à tous ses habitants des 
modes de vie différenciés, mais de 
qualité équivalente. » 


POITOU-CHARENTES 


Un réseau arec 
κ᾿ RE eus 


ensemble la mise en com- 


Aragon, le Pays basque espa- 
gnol et l'Andajousie. Les deux 


Selon Jean-Pierre Rañferin, 
mail pd ane ἰ ee 
tion a vraie 
réponse au débat sur a taille des 
régions. C'est une erreur de poser Le 
problème en iermes de frontières. 
L'Europe est beaucoup 
plus diverse qu'on ne le dir, et les 
très grandes régions ont bien du ic 
à maîtriser les très 
blèmes. Ici comme ailleurs, ΠῚ Es 
n'est pas à la fusion mais aux 
réseaux. Poitou-Charentes construit 
son réseau une COOpÉ= 
ration interrégi différenciée 


selon ces ΟΞ objectifs. » 


Ββηζεί, François Roliins 
Gabriel Si 


Coordination : Jacques- . 
is Simon. 


- Ν᾿ 


sum, των 


M 


ABOU σΝ ea se ST À 


Ge mien ποῦ τας - - 


Rien n'est futile 

dans la mode. 

Les luttes de la Révolution 
sont codifiées 

dans les costumes 

de l'époque. 

De l'éventail au talon. 


« Il n'y avoit pas de doute qu “une 
révolution comme celle qui s opère 
en France dut fournir à la capitale 
l'idée de quelques modes. C'est un 
assez grand événement pour cela », 
lit-on dans le Journal Fr modes ei 
du goût du 21 septembre 1789. 

Plutôt que de se laisser gagner par 
l fièvre tricolore du Bicentenaire et 


se fixer sur la date des dates, Cathe- . 


rine Join-Dieterie, commissaire de 
l'exposition du musée Galliera, a 
préféré remonter le temps (jusqu’en 
1780) et s'arrêter en 1804, date du 
sacre de Napoléon La gaffe était 
faite. 1! fallait éviter les « doublons » 
puisqu'on avait appris en juillet que 
l'exposition du musée d'en face, 
celui des Arts de la mode, se prolon- 
gerait jusqu'en 1815. 

Lei, d'emblée, on plante le décor- 
jardin de le Πα d'un Ancien Régime 
marqué par l’anglomanie, le 
au naturel, les débuts du Led 
tisme. Voici, sur les estrades claires 
entourées de buis, des casaquins en 
toile de coton, des robes à la polo- 
maise. Car la tournure va bientôt 
remplacer les encombrants paniers, 
et la « robe en chemise », COnSaCrÉe 
par le tableau représentant la reine 
signé Me Vigée-Lebrun (Ver- 
saïlles), va faire scandale et lancer 
ὑπὸ mode. 

Séduite par les escapades au 
bameau du Trianon, Marie- 


l'atteste cette bon! u. Lou- 


tées en « poufs à sentiments » par la 
célèbre modiste Rose Bertin retom- 
bent en chignons flottants, annon- 
çant les bannettes à la Trieste, les 
toques «en vaudeville», les turbans 
« négligés » de la fin de la décennie. 
LL faut se reporter aux peintures de 


Culture 


« Mode et révolutions » au palais Galliera 


Couleurs d'actualité 


Boilly, Garnier, aux médailions de 
Chinard et à toutes ces planches de 
EPP Lean γε ματι le δα νο 
nades du Palais-Royal, l'endroit où ἢ 
fallait se montrer et qui réunissait 


notables de la shonette, elle est plu- 
tôt une affaire de «porté» (Lady 
Hamilton n’avait-elle pas cent 


façons de 


CHANTYAL FRIBOURG :. 


mèches courtes «en orage dÉsiré » 
ἴοπὲ 1 mods Que ἀμῖια m4 AP 


CS AQU le n'en D 
mise, la fantaisie caméléon du 
huitième siècle s'adapte à l'actnalié 
de l'époque. On porte une coiffare 
«à la Nation », des bagues où s’ins- 
crivent en or les profils de Marat, 
Le Peietier. 


Illustré de scènes galantes (le 
Cheminèment de l'amour), le bouton 
devient un nouveau support de l'Elé- 
gance républicaine : le tiers état ins- 
crit ses vœux sur des miniatures en 
ivoire illustrant les trois ordres par 
la crosse, l'épée et la béche. Sur les 
gilets d'homme brodés, les scènes 
civiques (le serment sur l'autel de la 
patrie) succèdent aux fragonardises 
(tes buveurs sous La tonnelle). 

C'est le détail, c’est la couleur qui 
font le moine, du bonnet rouge des 
sans-culottes au chapeau à panache 


Gant d'homme (1789) chamoïs à décor gravé 


du très distingué Robespierre. Il 
détermine des luttes, celles qui 
opposent les «souliers à cordons » 
aux esoulbers à boncles» et, plus 
tard, les collets noirs (des musca- 
dins) aux collets rouges. 

Les paradoxes demeurent. Si, au 
er ur fésninin, le cos- 


Obsessions 
vestimentaires 


Dans le magnifique cabinet aux 
cinquante éventails, on découvre les 


ἐν at «la Liberté, patronne des 
Français», l’« Adieu donc, riche 
abbaye, pour qui j'ai tant soupiré ». 
ou, plus discrètement contre- 
révolutionnaire, cette lanterne magi- 
que où, à travers le médaillon de 
papier on aperçoit, en nce, 
ge ta transpare 
Comme l'écrit Daniel Roche dans 
le copieux catalogue qui accompa- 
gue l'exposition : « La Révolution 
n'a pas révolutionné les apparences, 
mais elle en a politisé le langage 
pour un temps ...). Elle a prouvé 
que rien n'est ie, dans la mode -. 


Dans l'exposition, il faut parfois 
se pencher pour y croire, car seuls, 
souvent, Me πὰ ποῖ authentifient le 


« fichu menteur » appelé ainsi parce 
qu'il empêchait eme réellement 
I ἀπέκει μας de la gose, ici un 
«corsage rideau» de l’Empire, 
de a re es le final, des débau- 
et transparences jouées 
les merveilleuses. Les habits sont à 
Ce pins spectaculaire reste 
doute celui du maréchal du ‘da Palais, 
velours amarante entièrement 
brodé de palmiers d'argent) 
ardonnés selon une présentation 
conventionnelle découpée en chapi- 
tres nniversitaires. 
Il manque peut-être juste un souf- 
Île, une mise en scène t 
des obsessions vestimentaires de 
l’époque et surtout des luttes qu'elle 
codifiait. Une énergie qui rendrait à 
cette mode sa tragique frivolité, 
LAURENCE BENAIM. 


*x «Mode et révolutions», Palais 
Jusqu'au 7 mai). 


ARTS 


Le nouveau Musée 

d'archéologie de Nice . 
a, récemment, été inauguré 

es le site gallo-romain 

de Cimiez. 


La villa de style génois 


construite 
au dix ecran cest se y Monod 


- - l'ancienne Ceme- 


ruines £ 

de Ville des abritait depuis 
le début des années 60 deux 
usées : le Musée d'archéologie de 


tirer de la mise en 
antique ΓΤ τ qui en pro 
viennent, ceux-ci expliquant et valo- 


| 


Au bord des ruines 


énormément de discrétion, et 


‘de sect 


devait y avoir, il ne se voie pas. Ou 


C’est sans doute beaucoup 
ἃ un architecte. se 

a tout n’a-t-on mn exem 
allant dans ce sens : Le autre musée 


ΟΣ + intérieur du 

Wiladimir Mitrofanoff Parchi- 
tecte du ro Mr (souhaité, 
imposé ? par la direction des musées 


de France qui a participé au finance- 
ment de la construttion (2), ne dis- 
ere nm ῬᾺΡ d'un sol aussi 


ui lui aurait permis pareille 
Bissim Mais d'un bout de 


ment vierge de tout vestige a permis 
sans complications de creuser pour 
loger en sous-s0l tout un niveau du 
musée. Et ainsi d'associer aux 


n'est-ce pas encore 
murs, trop de béton, trop d'effets, 


| mise en scène de Roger Louret assisté de Nicolas Briançon 


ΓΟΟΛΤΊΙΟΝ 


me pme _— « 


42:96:60 24 


Le nouveau musée d'archéologie de Cimiez 


malgré ka mesure, la modération, 
voire ls modestie de leur emploi ? 
On peut trouver des mérites au 
nogveau musée de Cimiez. En parti- 
culier ceux de n'avoir rien de pesant, 
de monstrueux ou d'ostentatoire, 
contrairement à l'exprit qui anime 
les monuments culturels niçois en 


chantier sur la de des Arts 
— d'où cette idée qu'avec W. Mitro- 


hr ue l'on 801: très sûr de la 
pertinence de l'intervention. 


des murs dans un grand 
de cloisons intérieures, 
sensible à la quai de! de La Jumière 
dispensée par de es 
eg en hauteur d’ 
enètres, on peul, au u 

entrevoir le site, avant de pareours 
vrir complètement depuis les baies 
d'une rotonde, tout en consultant la 


+ Musée d'arc 
Cimiez, 160, avenue 


e de Nice- 


(1) En cours de réaménagement 
complet, le musée est fermé jusqu'en 


(2) Participation d'environ 9,5 mil- 
Lons de francs. Le Le département et la 
Spies ont ont ARpOre respectivement 

rancs et 3,8 millions de 


ess εἰ la ville de Nice environ 
15,9 milhons de francs, 
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CINÉMA 


« Le Bonheur d Assia », d'Andreï Konchalovski 


La jeune femme indigne 


Une paysanne enceinte 

a le choix 

entre deux hommes, 

Elle refuse le mariage. 

On peut voir enfin 

cette comédie de ko!khoze 
qui n'était pas dans la norme. 


Andre Mikhalkov Konchalovski, 
frère aîné de Nikita Mikhalkov, 
d'abord scénariste son cama- 
rade d'études Andref Tarkovski, 
débaia dans la réalisation en 1965 
avec le Premier Maître, film lyrique 
et poétique qui retrouvait le vrai 
romantisme révolutionnaire des 

années 20. Vint ensuite le Bonheur 
d'Assia (1967), mal vu des auto- 
rités soviétiques, peu diffusé en 
, δῖ jamais montré à l'étran- 

ger. On le découvre aujourd'hui. 

Este une ise? Pas vrai 
ment. On voit bien ce qui put autre- 
fois faire broncher les censeurs — le 
refus du ner et des 
personnages «positifs» dans une 
comédie de koïlkhoze où La vie pay- 
sanne n'était ni fraîche ni joyeuse, la 
psychologie individuelle et l'indé- 

féminine. Mais l'aspect 
ANEONORRRE de Konchalovski 
s'est forcément émoussé après vingt 
ans, et sa libertË£ d'expression se 
trouve dans Le droit fil de la glast- 
nost. 

Reste une façon de filmer — en 
noir et blanc — tonique, vivifiante, 


une véritable maîtrise dans l'utilisa- 
tion de l'espace, des décors naturels. 
Reste la peinture d'une com- 
munraut au travail, Assia 
(la en ἀεί «dame 
at petit chien} à trente ans. Elle 
est blonde, boiteuse, et enceinte d'un 
chauffeur du kolkhoze où elle tra- 
vaille aux moissons, qui la maltraïte 

et la repousse. Elle l'aime sans se 
rebuers refuse la demande en 
mariage d'un sutre paysan Elle 
refuse aussi d’épouser son amant, 
revenu ἃ de meilleurs sentiments 
après qu'elle eut acconché, La nuit, 
dans un ravin. 


Assia est un personnage peu banal 
mais très juste, très vrai dans une 
Paie pas d'accuser Konchalovalé 

ι 
de Dre hot comme Tarkovski 
à la meme époque, sa chronique 
sociale et sentimentale semble très 
influencée par je néo-réalisme ita- 
lien dans la façon de capter les 
détails du réel, d'improviser, d'utili- 
ser des interprètes non profession- 
nels, Ce n'était pas dans la norme, et 
le film fut jugé trop sombre. Il n'est 
pas en effet d'un optimisme débor- 
dant mais il reste russe, si l'on 


l'amour de la terre, le rapport à la 
jours meilleurs. les chants, les 
et les sourires qui repoussent 
soudain la tristesse et La mélancolie. 
JACQUES SICLIER. 


« Les Frères Mozart », de Suzanne Osten 
Donjuanisme en chaîne 


Le metteur en scène 

est un séducteur, 

un «violeur ». L'idée prend 
un poids particulier au miroir 
d'une vraie mise en scène 

du Don Giovanni de Mozart. 


Si l'on vous dit que les Frères 
Mozart ont été tournés à Güteborg, 
là où pol, om a autrefois réalisé sa 
Fläte enchamée ; si l’on ajoute que 
Suzanne Osten, suédoise ement, 
a bouclé ce long métrage e second 
qu'elle ait signé) en trente-cinq 
jours, et basra ; si l’on spécifie que le 
Don Giovanni de Mozart est, images 
ou sons, présent du débat jusqu'à la 
fin, un mot nous vient : film-opéra. 

Erreur. Attendez-vous à voir du 
vrai Cinéma. Où l'on se désire, où 
l'on rep trébuche sur des 

gs mal placés, où ciel et terre 

el toujours près de s'écrouler ; où 
on règle Ses compies à coups de 
διαὶ luie, où l’on raisonne en termes 
de classes, de traditions, de hiérar- 
chie. Grotesque, burlesque, décon- 
certant comme la vie, le microcosme 
de l'opéra est là, saisi sur le vif, à 
peine Caricaturé. Chanteurs et ins- 
trumentistes jouent leur propre rôle. 
Coincés dans leur corps comme dans 
leurs idées, ils se heurtent, à l'unani- 
mité, au jeune metteur en scène 
irrespectueux et très doué (Etienne 
Gloser, lui aussi dans son rôle) 
qu ‘on directeur intrépide leur ἃ 
ourgué pour Don Giovanni. Le 

Ε le Command 

e eur, ne 
contrétuer statue, accélérer ‘les 


récitatifs comme si l'on se disputaït, 
ne pas avoir peur de se déshabiller, 
de se toucher, de trahir ses pulsions 
obscures par des actes manqués, 
faire ce qui, dans Don Giovanni, n'a 
jamais été fait ? Jamais, répond au 
profanateur de chef-d'œuvre, syndi- 
cat en tête, la profession indignée. 
Qu'est-ce qu’un bon metteur en 
scène, interroge Suzanne Osten ? 
Quelqu'un qui, par ses trucs, ses 
stratagèmes, ses simagrées, son 
charme, et un certain nombre 


innocence, cruauté, αἱ - 
rences et d'habits avec un lo 

assistant, révélation de son homo- 
nr } à Ottavio : tous les moyens 
sont bons pour nir à ses fins, 
semble soupirer Mozart lui-même, 
dont le fantôme hante le film de 
Suzanne Osten. 

Car, dans la fiction ÉTAT 
comme dans la réalité 1 
d'homme de théâtre, la mort est à la 
clé. Le metteur en scène violeur dis- 
paraît au soir de la première, revient 
à la vie réelle en Cessant d'exister, 
délègue dès lors son succès à ses vic- 
times séduites, abandonnées, enfin 
soulagées. Don Juan, de même, com- 
pose 88 vie comme une mise en 
scène, se donne l'illusion d' aimer, 
ment sans arrêt, non sans but ni sans 
arrière-pensées. Il ne cessera de fri- 
mer que mort, quand Ja main du 
Commandeur aura touché la sienne. 
Alors, tous chantent avec allégresse 
leur tranquillité retrouvée. 

ANNE REY. 


V.0.: mr UGC ODÉON - REFLET MEDICIS « UGC ROTONDE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE « CNE REAUSOURS LES HALLES 


GAUMONT HALLES ὁ LA BASTILLE 
V.F.: PATHE FRANCAIS + PATHE MONTPARNASSE « GAUMONT ALESLA 
s ST LAZARE PASQUIER 


Le nouveau film de 


MADIOD'EN PRO 


UNE AUTRE 


FEMME 
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Culture 


THÉATRE 


Heureuse reprise d'un 


dehors drolatiques. 


passe par là. 


d'une 


petit spectacle 
dermier au Théätre de la Tempôte de la Cartoucherie de Vin- 
cennes, qui a connu un juste et réjouissant succès : {e Bal 
de N'Dinga. de Tchicaya U Tam'si Pour cause de colonis- 
lisme, cet auteur congolais a beaucoup fréquenté 8 France 
at ns de ses meilleurs écrivains. Disparu au début 
de 1983, ὶ a été découvert ici par le metteur en scène 
Gabriel Garran, directeur du Théâtre 
française. Sa pièce est simple, fine, ravageuse sous des 


30 juin 1960, l'mdépendence du Zaïre est proclamée à 
Léopoldville. Un peupite en liess 
independa cha cha, danse dans la ville et sur les places. 
Depuis longtemps déjà, N'Dinga, un homme de ménage 
employé dans l'hôtel louche d’un colon belge plutôt facho, 
économise sou à sou dans l'attente de ce 30 juin. Avec ses 
économies, il doit enfin se payer Sabme, une beauté métis- 
Sée qui fait la οἷο de l'étabhssement. Mais la révolution 


β, ΘΓ un air qui fait fureur, 


Marius Yelolo (N'Dinga), Pascal N’Zonzi (son camarade 
d'infortune, Jean-Pierre Mpendje}, tous deux Zarois, Chris- 
tine Sirtane (Angélique), Henri Delmas (l'hôtelier) et Jack 
Robineau (superbe xylophoniste), en peu de mots, souvent 

extrême drôlerie, toujours d’une extrême poésie, en 
peu de gestes, en deux chansons, disent, mine de rien, les 
désespoirs et l'espérance du continent noir. 


« Le Bal de N'Dinga », aux Bouffes-du-Nord 
Jours de liesse à Léopoldville 


créé l'automne 


mternational de langue 


Ο. 5. 


BALGITTE ENGUERAND 


+ Bouffes-du-Nord, jusqu'au [9 mars. À 21 heures, du mardi au 
samedi, matinée dimanche à 16 heures. Tél, : 42-39-34-50. 


Pascal N'Zouzi 


« L'Attrapeur de rats », à Grenoble 
Images ultimes 


déonniste (lAllemande Uta Motz 
et le Danois Nis-Cbristian Bre- 
dholt qui travaille à Berlia sur le 


Le Cosmos Kolej crée 
l'Attrapeur de rats 

à la Maison de la culture 
de Grenoble. 

Wladysiaw Znorko, 
faiseur d'images, 

bâtit un espace fantôme. 


Une fenêtre suspendue à la 
nuit, un vieux projecteur qui 
dévide la pellicule des souvenirs, 
une armoire successivement trans- 
formée en porte de l'au-delà et en 
wagon de tous les exodes : les 
obiets sont, plus que jamais, le 
vocabulaire et la syntaxe des 
récits de Znorko. Lis construisent 
un monde et le déterriorent, l’ins- 
criventi dans un espace-temps fan- 
tôme, quelque part entre ia vie et 
la mort. 

Le thème de /'Arrrapeur de 
rats, Znorko l'a emprunté à une 
nouvelle de l'écrivain russe 
Alexandre Grine, qui l'avait 
séduit par son titre et - pour 
l'effroi d'une rencontre avec 
l'autre monde >. 1] est question 
d'un vagabond fiévreux qui, réfu- 
gié dans une maison abandonnée, 


vit ces instants dernier où, dit-on, 
les images du passé défilent dans 
la tête. 

“L'idée fondatrice du spectacle 
est que ces images sont produites 
par des projectionnistes cachés 
dans la cave de la maison. Pas des 
techniciens visionnaires à la Jules 
Verne ou des fabricants de super- 
simulacres comme en réva Villiers 
de L'Isie-Adam : plutôt des brico- 
leurs minables aux allures de rab- 
bins kantoriens. 

On les voit ἃ l'œuvre sous les 
voûtes délabrées du sous-sol amé- 
nagé au premier niveau de jeu du 
plateau, tandis que, plus haut, les 
personnages du temps perdu s’agi- 
tent ou S’immobilisent au gré des 
variations de rythme du projec- 
teur poussif. Ils pourraient sortir 
tous d'un tableau de Chagall 
d'avant 1914, tout comme le faux 
chien, l’isba pa . le violon- 
celliste tombe du ciel ou la char- 
rette qui ressemble singulière- 
ment à celle du Marchand de 
bestiaux de Vitcbsk. Il y a même 
les inévitables musiciens ambu- 
lants, une violoneuse et un accor- 


chant populaire yiddish). 
Parmi les personnages récur- 
rents, des figures familiales apps- 


raissent, familières et étranges à 
la fois comme dans la peinture 
naïve, En particulier une sœur, ou 
une tante, maîtresse de ballet vil- 
lageoise engoncée dans son tutu, 
dont la voix pure de cantatrice 
contredit la lourdeur physique 
(une composition troublante 
d’Elisabeth Legillion). 

Des ballerines et des gnomes 
envahissent par instants j'écran 
des souvenirs pour suggérer on ne 
sait quels périls d'enfance. Et des 
effluves de musique s'engouffrent 
à leur suite, tandis que le temps 
perd ses repères, que le récit se 
désarticule et que les spectateurs, 
5115 consentent à se laisser hallu- 
ciner, s’abandonnent à la splen- 
deur des images. 

BERNADETTE BOST. 

* Jusqu'au 1! mars au , Mai- 

son de la culture de Grenobie. Tél. : 76- 
S-05-45 tions ultérieures au 


2 
Théâtre de Lyon. 


GRANDS TRAVAUX 


Le projet artistique du maire de Paris 
Priorité à l'Est et aux jeunes 


Un œil sur l'Europe, 

un œil sur les quartiers, 

M. Jacques Chirac a présenté, 
vendredi 3 mars, 

les grandes lignes 

de sa politique 

culturelle municipale. 

Des ambitions dans la continuité 


Le lieu choisi par M. Chirac pour 
réussir sa conférence de sur la 
itique culturelle municipale 
es six années à venir était emblema- 
tique : le Thédürre 13, du treizième 
arrondissement ἃ Paris, dont le 
gs et maire est M. Jacques Tou- 


En fait, le maire de Paris n'a rien 
annoncé de bien nouveau Π a souli- 
gné sou souci de « complémentarité 
et non de concurrence avec l'Etat ». 
et mis ἀπο τ sur res double prio- 
rité : rééquilibrage uipements 
tels sur l'est de in ile et sou- 
tien accru aux enseignements arirsti- 
ques, avec un effort particulier pour 
les arts plastiques. Afin de permet- 
tre ure formation « des premiers 
pas à la médaille d'or », la Ville va 


créer des centres de formation, une 
école municipale des arts aux côtés 
de l’Institut des hautes études d'arts 
plastiques actuellement en expéri- 
mentation sous la direction de 
thus Hulten, par ailleurs conseiller 
du maire pour Îles acquisitions 
d'œuvres d'art dont le budget 
devrait quadrupier au cours des 
années à venir. 

M. Jacques Chirac a également 
annoncé l'implantation, à l’est de 
Paris, d’une i européenne de 


soutien au projet de ison du 
cinéma du producteur Claude Berri. 
Fort du succés de sa cam en 
faveur du cinéma « /8 F-IS ἃ», il la 
recoaduira selon de nouvelles moda- 
Lités : « 8 Fa 18 heures 
personnes ägées et une place gra- 
zuite pour les jeunes qui les accon- 
pagnent » 


Capitale ot de la 
Cuiture en 1989, is accueillera 
les 24 et 25 juin, une rencontre des 


maires des capitales européennes. 
0. Qt. 
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La « Mappa Mundi » 

restera 

en Grande-Bretagne 

Après plusieurs mois de ia- 
tions, la Δι Mundi, joyau du 
AE siècle la cathédrale de 
Hereford en Grande-Bretagne, ne 
sera finalement pas vendue aux 
enchères. Les autorités religieuses 
avaient résolu, dans un premier 
temps. de se séparer de ce parche- 
min pour financer les travaux de res- 
tauration de la cathédrale. Elles 
cspéraient retirer 7 millions de 
livres, soit environ 77 millions de 
francs (voir /e Monde du 14 décem- 
bre 1988). 

Mais, heureusement, le National 
Heri Memorial Fund aurait déjà 
recueilli d'importantes donations 
privées. Le doyen de Hereford serait 
également en pourparlers avec des 
sions Cuiure Iles et des 

pri in que le précieux 
document ἐλθεγεμίστρττ ὃ 

L'annonce de cette vente a suscité 
outre-Manche une levée de boucliers 
de la part des Anglais, Peu Crai- 
gnaient que la Mappa 
quitte le pays. Cette affaire avait 
attiré l'attention du public sur la 
situation financière treuse de 
la plupart des cathédrales du 
royaume, susceptibles elles aussi de 

leurs trésors. 
Ἀ. 5. 


* MICHEL 
SWIERCZEWSKI 


c'reclion 


ΒΑΓΗΙ 
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STRAVINSKI 


Communication 


Vente d’actifs et activité réduite 


misson de contrôle des films 
publicitaires, confiée à la CNCL. 

Deux clans s'opposen 
l'assemblée. Les 6 
l'Etat, actionnaire à 51 % de 15 
REP, estiment sa liquidation 
injustifiée : elle détient toujours 
des participations dans le capital 
des régies des chaînes publiques 
(Antenne 2, FR3, RFO) et dans 
celui d’International Création 
Vidéo, une société de production 
d'outre-mer. De surcroît, elle 
reste ble de la gestion des 
excédents de recettes de ces 
chaînes. Mais les actionnaires 
minoritaires — Syndicat de la 
presse quotidienne régionale 
(SPQR), Union des annonceurs 
(UDA), Association des agences 
conseil en communication 
(AACC), Fédération nationale 
de la presse française (FNPF) -- 
ne l’entendent pas de cette oreille. 
Sans relâche, ils précheront la 
liquidation de la RFP et donc leur 
retrait et le rachat de leur part 
per l'Etat. « Pas question que des 
actionnaires privés secondent 
l'Etat dans sa gestion finan- 
cière », assène un de leurs repré- 
sentants. 

L'enjeu financier est de taille. 
Si l'Etat acceptait de racheter 
leur part, chacun de ces action- 
naires toucherait un pactole de 
plusieurs millions de francs. Et 
cela « alors qu'aucun d'entre eux 
n'a versé au pot de la RFP quand 
elle a été créée », rappelle avec 
amertume un haut fonctionnaire. 
L'assemblée générale extraordi- 
saire se soldera pourtant par le 
refus de la liquidation de la RFP : 
les huit résolutions présentées par 
les actionnaires minoritaires sont 
toutes repoussées. 

Ils n’abandonnent pas pour 
autant. En coulisses, certains de 


leurs représentants rendent visite 


à MM. Jacques Chirac et Fran- 
çois Léotard, respectivement pre- 
mier ministre et ministre de la 
culture et de La communication à 
l'époque, afin d'obtenir gain de 
cause. De guerre lasse, l'Etat 
accepte ane solution à l'amiable, 


après un ballet de mises en 
demeure et de consultations 
d'avocats archestré par les action- 
naires minoritaires de la RFP, et 
surtout par les syndicats de la 
presse écrite, traditionnellement 
hostiles à la publicité télévisuelle 
et présents à la RFP pour « se77er 
la vis. à une concurrente qui 
empiète sur leurs terres. 

Les actifs de la RFP sont rééva- 
lués à 115 millions de francs. 
56 millions seront versés aux 
actionnaires minoritaires, AU Pro- 
rata de leur part du capital de la 


société. 
Optique 
uitralibérale 

« C'est aujourd'hui une affaire 
classée, qui a été résolue équita- 
blement », résume le mandataire 
d'un de ces actionnaires minori- 
taires, auquel le rachat de ses 
partis par l'Etat a rapporté la 
bagatelle de 9 millions de francs. 
« C'est un scandale, fulmine de 
son οὔτέ un tant de l'Etat. 
Pour les apparatchiks des orga- 
nismes professionnels, voilà de 
quoi se rouler dans la moquette 
en sablant le champagne ! - 

Le premier acte joué, le rideau 
n'est pas tombé pour autant sur la 
RFP. La réduction de ses activités 
l’a contrainte à licencier la 
majeure partie de son personnel 
(cinquante-deux salariés) et à 
vendre — à perte — le matériel 
électronique qui servait au 
contrôle des spots et aux études. 
Pourtant, la RFP demeure en état 
de veille. Son président actuel, 
M. Henri Dolbois, un membre de 
la Cour des comptes qui dirigea 
autrefois la Sofirad puis RMC, 
continue à gérer les participations 
de la société dans les régies des 
chaînes publiques et ses autres 
actifs (immeubles, comptes à 
terme, etc.) avec l’aide de quatre 
assistants. « C’est au gouverne- 
ment de décider la dissolution de 
la RFP, en reclassant ses partici- 
pations, ou de choisir de la réac- 
tiver », assure-t-il εὐ τὲ 

Mais pour quelle mission 7 
L'excédent de recettes publici- 
taires des chaînes ayant fondu 
depuis 1988, la RFP se cantonne 
à un rôle de simple holding finan- 
cier. M. Dolbois le regrette et n'a 
pas de critiques assez dures 
contre la CNCL, qui, babilitée 
per la loi sur l'audiovisuel à 
contrôler les spots, «a créé un 
organisme en son seën, alors qu'il 
lui suffisait de sous-traiter avec 
la RFP>». L'organisme visé est 
l'Association pour la communica- 
tion audiovisuelle (ACPA), fon- 
dée en avril 1987 par M. Jean 
Autin. Régie par La loi de 1901, 
l'ACPA regroupe les six chaînes 
de télévision ainsi que l'UDA, 
l’'AACC, ie Bureau de vérification 
de ia publicité (BVP) et l'INC. 
Son budget (5 millions de 


francs), souscrit par ces acteurs, 
permet de rérmunérer le personnel 
qui examine et prépare les scéna- 
ri, soumis ensuite au Comité de 
la communication publici- 


taire (1). ; 
Pour M. Dolbois, la constitu: 
tion d'une telie none pe 
cède d'une “optique ultralibé- 
rale» héritée de 1986. « δ s'agir 
d'un véritable choix culrurel. 
estime-tl. La CNCL a voulu le 
consensus, elle a transformé le 
contrôle en chambre d'enregistre- 
ment. Impossible de contrôler 
sérieusement des spots quand les 
contrôleurs sont dans la maïson 
et quand ce sont eux qui finan- 
cent... » : 
procès, réplique 
M. Autin, ancien membre de La 
CNCL et ex-président de 
l'ACPA «Avec l'ensemble des 
partenaires, nous avons cherché 
intelligemment un chemin, un 
nouvel état d'esprit, qui mette 
chacun en face de ses responsabi- 
lisés. Notre budget est infime par 
rapport aux 70 millions de francs 
dont disposait la RFP. Je ne com- 
prends d'ailleurs pas pourquoi 
celle-ci reste toujours en vie»: 
L'animosité qui règne entre 
M. Jean Autin et M. Henri Dol- 
bois est certes due à un conflit 
d'autorité et de compétence. Mais 
aussi à un mode de fonctionne- 
ment propre à deux institutions. 
La sévérité de la RFP était par- 
fois durement ressentie par les 
professionnels. En revanche, la 
volonté consensuelle affichée par 
le comité de la CNCL, apparem- 
ment entérinée par le CSA.les 
ravit. Même si, selon ce publici- 
taire, «elle ne pourra, à terme, 
endiguer la marée montante des 
SPOIS ». | 
La solution de ce conflit 
it-elle par le BVP? Insti- 
tué en 1935, ce dermier conseille 
les autres sopports (presse, affi- 
chage}) et contrôle la conformité 
de leurs annonces à la réglementa- 
tion. L'autodiscipline y est de 
règle et les recommandations plu- 
tôt l'exception. « L'affichage peut 
pourtant être plus percutant 
qu'un spot, note M. Lucien Bouis, 
directeur du BVP. Mais la pro- 
fession est res, ble. La télevi- 
sion entrera dans le moule le jour 
où les secteurs encore interdits 
seront ouveris. Er quand il 
s'agira de se mettre au diapason 
de l'Europe. » 
YVES-MARE LABÉ. 


{1} Les six chaïnes de 1£lévision ver- 
seat ἃ l'ACPA une cotisation calculés 


de francs pour TF 1: 1.1 million pour 
Aatenne 2: entre 200 000 et 
500 000 francs pour M6, FR3, la Cinq 
et Canal Plus. Radio-France paie 
100000 francs, tandis les autres 
membres A, AACC, etc.) versent 
une cotisetion symbolique de 
10 000 francs. A titre de SON, 
en 1986, ΤΕ 1 avait versé 23,8 mullions 
de francs, à la RFP et Antenne 2, 
22,8 millions. 


La réforme du service public de l’audiovisuel 


Les syndicats restent très divisés | 
sur les résultats de Ia concertation 


tre de La culture et de la communication a indiqué 
" « d'ossature > 
aux orientations que le gouvernement défendra, 


que leurs conchusions serviraient 


Une Free 1 « Du 
peau » | responsables du SNJ 
(ournalistes autonomes) sont les 
seuls à tenir d'emblée un discours de 
ait iculièrement musclé, la 
S'en tenant pour l'instant à une 
attitude réservée mais prudente. 
FO, de son côté, salue par la voix de 
son secrétaire nalionale, Gilbert 
Chazaud, « 3 por Se des 
repports, tandis que FDT, 
fondément divisée, a re ral 
opté pour un communiqué au ton 
très conciliant. « ΠῚ convient de sou- 
ligner, indique le texte, que les per- 
sonnels et leurs ions syndi- 
cales ont été réellement associés à 
l'élaboration d'une orieniarion nou- 
velle pour l'audiovisuel français. » 
Tous les syndicats ne sont pas de 
cet avis. La CGT notamment, qui 
conteste les fondements mêmes de 12. 
politique audiovisuelle du gouverne- 
ment + Aucune solution ne sera 
durablement viable pour le secteur 
public dans le cadre de la loi Léo- 
tard, affirme le syndicat. Lorsque {a 
loi ne bonne, changer les 
juges (NDLR : le remplacement de 


la CNCL le n'améliore 
f» La Ἵ 


sur l'audiovisuel public fait elle- 
même l’objet de critiques, la CGT y 
jugeant «excessive» la 
tion des iobbies du privé. 


Des point 
nou résolus 


Le SNJ, sur une longueur d'onde 
voisine, dénonce, lui, le « cadrage » 
des débats. A chaque fois, pee 
son secrétaire éral pour 3, 

« les commissions ont émis des 
idées trop contradictoires avec 
celles du gouvernement, ce dernier a 
pesé sur les présidents des 
pour iemer de les écarter». Aussi, 
ce syndicat a-t-il fait annexer au ra 

JOrt CONSACré aux missions ἐς 
au public une déciaration 
affirmant pag ps que «es 
rgences Sur là stratègie (...} se 
sont révélées parfois radicales et 
πὶ pas ἐϊέ levées quoi que puisse 
laisser penser le texte +. La régions. 
lisetion de FR 3, l'avenir de l'outil 
public de production, voire la défini- 
en ie es missions 
enne 2, sont à ses autant 

de points non résolus. « Ep 
tions, conclut le texte, ne sonr , à 
notre sens, en l'état actuel des 
, de nature à redonner de 


début mai, lors du grand'débat prévu à ce sujet au 
Parlement. Le ministre délé ματι 
tion, M®* Tasca, s’est félicité que les commissions 
aient « BIS Avec courage ke certames 
dérives et difficultés (fe Monde du 25 février). Un 
«courage» que les i accueil- 
lent de façon contrastée et souvent réservée. 


δ ἃ La communica- 


doigt> sur 
principaux symdicats 4 


manière durable la confiance néces- 
saire aux personnels. » 
Tout autre est le jugement 

ar la CFDT. Des grands Len 

servir la démocratie, favoriser. la 
rm à la dénonciation des 
guerres fratricides eritre entreprises 
publiques ; de la régionelisation tem- 
pérée de FR 3 au renforcement de 
l'action internationale: des «con 
trais d'objectifs pluriannuels - à la 
nécessité d'harmoniser les pro- 


gramines d'Antenne 2 et de FR 3 : le 

syndicat de M. Jean 

à son compte les principales conclu 

sions des quatre rapports, même s'il 

ee nee pa 
ina aux 

être compensés. EE 


d'une seule voix. Mais tous s'accor- 
dent sur un point. Les travaux des 
grou de travail ne constituent 


=, 
΄- re - - 
- ox ΜΕ 
ἣν = Β HE 
. - - . 
s > - Era -ΞΣ 
+ 
ἐν τις in τι ν 
.-- : 
- τοῖς 
εκ 
Fr 
--- τ ΘΝ τ 
τὴ res 
Ι . . τὴν Ὡς 


αἱ δι 


à 
ἣΝ 


F 
F 1 
Ι 
es δ 4 ἱ 
ἌΠΑΙΣ 4 
LÉ: ἘΠ 
“ ἁ ΤΙ 


Ἵν" ii 
| AE 


ME: | 


Η Ν : ᾿ 
8 .-. ἐς μ AE 0 HE 


théâtre. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Théètre 
roule (43-26-2961). 


PRE 
Roscau-Théâtre (42-71-30-20). Sam 
LEE RE τ 
FOU DE MADELEINE. Théätre 
rs mc Barrauit (42-56-60-70). 
L'AQUARIUM. Lucernaire 
ΤΙ DE DM δὴ 18h 45. 
LPS). Ar he > 
- AUSSE SUIVANTE OU 
#0. Sem. 20000, (8 
SUR FIL, Théâtre Montorgueil 
(42-96-04-06). Sam. = 
dm 19h ). Sam. 20 αὶ 30 - 


‘HOMME OBJET. Au Bec lin (42- 
96-29-35). Sam. 18 h 30 : dim. 16h. 


CALLAS. Athénée-Louis Jouvet (47. 
42-67-27). Sam. 20 ἃ 30. 


DE 
Marie 
Stuart (45-08-17-60). Sam. 22 h. 
COMME !L VOUS PLAIRA. Thés. 
tre 13 (4508-16-30). Sam. 20 ἢ 30; 
dior 15h 


L'IMPOSTURE. Théâtre de la Ville 
(42-74-22-77). Sam. 20 b 45: dim. 
[48 30. 


BRASSENS, BREL. Comédie Caun- 
ἈΝΤ rein E . Sam. 20 h 30; 


LIESELEL Studio des Charmps- 
ΕἸΤΕΘΕΙ (47-23-35-10). Sam. 
29 h 30 : dm 15h. 

LE PETIT TRIPTYQUE DES SOU- 
MISSIONS. Cartoucherie. 


de in Tempéie (4328363 (43-28-36-36). Sam. 
20} 30 ; dim. 16h. 
FAMILLE D” 
tiers. Théâtre de ὰ Commune (48- 
Ζ6 87.681). Sam. 20 h 30 ; dim. 


Bovffes isi 2-96-60-24 
Sen ἐδ der ΤῈ} 30 4 


COMICS OPÉRA. Roscau Théâire 
(42-71-30-20). Sem. 18 h 30: dim. 
14h30. 

LA PASSION DE 
TANT 


. Théâtre de Ménimontant 
(46-36-98-60). Dim. 15 b ; sam. 17h. 


” Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (a3-6642-17). 
L'Onsesu provisoire : 21-h. 

ANTOINE - SIMONE-SERRIAU (42 
08-76-58). La Ritournelle : 17h30 et 
21 ἢ, dim. 15 h 30. | 

ARLEQUIN (45-89-43-22). A la manière 
de Sherlock Holmes : 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHEVALNS (48-06-36-02). 
Made in Britaio : 29 ἃ 30, dim. 16h. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23). Le 
Triomphe de La jalousie : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Henri ΕΥ̓͂ : 21 ἃ, 
dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Callas : 20 h 30. 
Salle Louis Jenvet. Les Amants magcifi- 
ques : 20 h 30. 

AU COUVENT DES CORDELIERS (43. 
mg Une folie électrique : 21 h, 


ETES δὺ NORD (42-39-34-50). Le 
Bai de N'Dinga : 21 h, dim 16. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Ma vie n'en plus un roman : 18h et 21 δ, 
dim. 15 h 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). L'Homme objet : 18h30, 
dim 16h 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigénie : 20 ἃ 30, dim. 16 b. 
THÉATRE DE 
ARIUM (43-74-9961). Tandis 

que le chat : 20 ἃ 30, dim. 16 Β. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). Le Lavoir : 


20 ἃ 30, din 15h 30 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE (43.25.36.36). le Pedic Tip 

aus des soumissions : 20h 30, dim. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). ἈΝΤ CE Πα 98 ER δὲ MALE 
21 h, dm. 15 h 30. 


La Chevelare : 20 h 30. 
CITHÉA (43-57-35-13). Jeu de dames (El 
Juego) : 21 ΒΚ. 
CAUMARTIN (47.42. 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Preraière Tête: ΠΡ 15. 
(47-23-37-21). Une femme sans histoire : 
18 het 21 ΒΕ, dim. 15 h 30. 
ITALIENNE (43-21-2222). 


COMÉDHE-FRANCAISE ( 
ON SE 
h guerre 
Anse bas Ben : : 20 b 30. Ὁ Dia Britan- 
ἶσος : 14 Β, τὰ ΞΕ 
DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coët 
Lun 15h30 et 21h. dim. 


HE. 

EDGAR (4720-85-11), Les Babar 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait Où on rouS 
dit de faire: 23 à 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47. 
42-57-49). Un mois à la campagse : 16h 
et 20 h 30, din 15 ἢ. 


ELDORADO (4368-32-26). Rêve 
ΜΟῚ ἩΡΕΤΕΧ 14490 
al 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27-2209). Les Bean 
Jours, Jouss, la Reine de Saba : 20 b. 


5, ti — RS SE me Mn ent 4 ame on on om ... 


FONTAINE (48-747 Quell 
mille 1: 17h 21 à des ΟΝ ἀῶ 

GAITÉ-MONTPARNASSE Ta 
16-18). Frédéric Chopin où k Malheur 
de :17h 3002 21 ἢ, dim 15h. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS 445.:266551). The Di- 
ning Room : 20 h 

GALÉRIE DE NESLE Te Le 
Maghreb de canard : 20 


(SALON BODR- 

GHESE) (45-4405-05). Le Dernier 
Quart de lans : 20 ἢ 45. dim. 17h 

HUCHETTE (43-26-3849). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
208 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-6968 
La Face cachée d'Orion : 20 eg )- 

LA BASTILLE GO Aklce : 
19 à 30, dim 17h. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Entre nous 
soit dit : 21 b, dim 151. 

LA VIENLE GRILLE (47-07-22-11). 
Médée : 21 b. ç ) 


LE BOURVIL (43-73-47-84). Ce soir, on 
y bts 20 h 30. La Male du pape : 


A cree EDGAR 
Existe en crois το : 18 RG ΖΘ 13, 
LE PROLOGUE (45-75-3315). Mons 
Chérie : 21 h, dim. 15h. 
LIERRE-THÉATRE (45-86-55-23). 
Procès d'Oreste : 20 ἢ 30, dim. 16 ἢ, 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Renaud et Armide : 20 b. Théâtre rouge. 


arabes du XIVe siècle : 20h, Après 5 
pluie, le beau τεῖπρε : 21 h 30. 


(42-65-0709). La Foire 
d'empoigne : 18 bet 21 h, dim 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53), Une vie bonlever- 

sée : 14 ἃ 30. L'Avare : 20 ἢ 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Le Re- 
vizor : 18h 30. Pierrot gardien de l'or- 
dre : 29 ἃ 30. Lettres de la marquise de 
M. au comte de R_ : 22 ἃ. 

MABIGNY (4508-85-97). Starmanis : 
21 ἢ, dim. 16 ἃ. 

MATÆHURINS (42-65-90-00). Une vie de 
théâtre : 16 ἢ εἰ 21 δ. . 


MICHEL (4265-35-02). Le Bonne 
Adresse : 18 Ὁ 30 et 21 h 30, dim. 


15 h 30. 

MICHODIÈRE (47-4295-23). Psqne- 
rette : 20 ἢ 45, din 15h. 

MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnan : 
15 ἃ 30 et 20 h 30, dim. 15 h 30. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). La 

Vraie Vie : 21 ἢ, im. 15 h 30. 


MONTPARNASSE (PETIT} ( 
71-74). Teresa : 21 h, dim. 15 b 30. 
U THÉATRE MOUFFETARD 
. (43-31-1199). Le Dépt des locomo- 
" tives : 20 ἢ 30, dim. 15 b 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5376). Le Grand 
-Sanding : 15h30, [6 ἢ 30 et sn 
dinz 15h. 
ŒUVRE (48-74-42-52). 16 ne suis pas 
Rappaport : 20 ἃ 45, dim, 15 h. 
PALAIS DES CONGRÈS (48-28-40-90}. 
nes RTE De ne 
τ D ει mer. 
dim. 14 h 30. 
PALAIS GLACES (GRANDE 
ns (46-07-49-93). Les Vamps - 


δὰ τὰ ROYAL (42-97-59-81). Et le 
Raymond Devos : 


CNE CTI Τα 


PÉNICHE-OPÉRA MSI se 
FA k, din. 


Spectacles 


Samedi 4 - Dimanche 5 mars 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 20 h 45, dim. 15 8. Salle EL Jour- 
nai d'une petite fille: 15. ἢ εἰ 21 αὶ. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
Ténor : 17 ὃ 20 εἰ 2} h, dim. 15 

(4261-44-16). La Frousse : 
17 bet 20 b 45, dir 15h. 

RANELAGH (42-886444). La Noce et 
Sur La route : 20 b 30, dim. {der- 
nière) 17h 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Co- 
mic's opéra : 18.530. δια Han Ea 
Savetière prodigieusc : Β 30. dim. 
16530. 

SAINT-GEORGES (45-38.63.27}]. Drôle 
de couple : 18 h 30 εἱ 21 h 30, dim 15h. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-05- 
2 On achète bien les veaux : 


TAC STUDIO (43-73-74-47).D Dim. La 
Vérité sur l'amour baroque : 21 b. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Comme ἢ 
vous plaira : 20 ἢ 30. din 15h. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
rs (154549 77). Aloïse : 20h45, 

17 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-89). L'Ankou : 20 ἢ 30, dim. 15 ἢ. 

THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43 
56.64.37). Nina c'est autre chose Théä- 
re en appartement : 20 ἃ 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05. 
67-09). Maries : 16 δ. dim. [6 8, Fame : 
18 b 30, din 16h 30. César : 21h 30, 
dim. 19h30. Sale IL Animal Farm 
17h. L'Etranger : 20h, dim 16h 30. 
L'Ecame des jours : 21 ἃ 30. Dim. Les 
Bonnes : 14 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE ( 
01-82). Le Foyer : 20 ἃ 30. dim. 17 ἢ. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-7T7), 

L'imposture : 20 h 45, dim. 14 ἢ 30. 

THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 
36-98-60). D Dim. La Passion à Ménil- 
montant : 15h. 

THÉATRE DE PARIS (42-20-09-30). 
Cats, d'après ON Possum's Book ol parc- 
tical Cats : 15 h et 20 ἢ 30. dim. 14 ἢ εἰ 
1:78 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
(47-20-36-37).D> Dim. La soanambula : 
17 ἃ. 

THÉATRE DU BEL AIR {43-46-91-93). 
La Force de l'homme εἰ des choses : 
20 h 30, dim 17h. 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
HE Un cœur simple : 21h, dun. 
1 

THÉATRE MODERNE (48-74-10-75). 
Concours de circonstances : 21 b, dim. 
15k 

THÉATRE MONTORGUEIL ( 
04-06). Sur le fil : 20 ἃ 30. dim 19h. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15}, Grand Théâtre. Le Livre 
de Job : 20 h 30, dim. (dernière) 15 ἢ. 
Théâtre Gémier. La Bonne Mère : 
20 h 30, sam. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grand Théâtre. La 
Veillée : 20 h, dim. 15 ἢ 30. Petite salle, 

. Nariomalité française : 15 h 30 et 218, 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
S6-60-70). MLT. Le Fou de Made. 
(εἰπε : 21 ἢ, 

TINTAMARRE (48.57.33.82). La Tim 
bale : EL de 20 h 15. Hëlss, 
tam mieux !:21 h 30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). De l'ortho- 
graphe εἰ autres oiseaux rares : 19 h. Pow. 
chéri : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD pere 


Enorme Changement 
ue : 17 ἢ εἰ 2] ἢ. Ὁ Dim. Toi et moi. 
et Paris: 151. 
VARIÉTÉS (42-3309-92}. La Présidente : 
17 h 30 εἱ 21 ἃ, dim. 15 ἃ. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47.04-24-24) 
SAMEDI 
5 de Julien Duvivier, 
: À Vue Tngh (1978, v.o.), ἐς 


Peter NS dt ertical Features 
Remake v.0. ΜΓ." Peter Greenaway, 
Hommage à 


RE 


5, να. κι}, de Ἢ 
19h; les Dieux et les vs {i ve. 
auf), de Ruy Guerre, 21 h. 
DIMANCHE 

Les Amours de Carmen ne de 
che Vider. 15h; Tbs Britich Fi 
titute Production Board : Degress of 
pess (988, νι). de Cerith Wyn Eee 
Street of Crocodlles (1986, v.0.) : de ἃ D 

de 


Potter, non ei Kinyo Tanaka 
Fleur d'équinaxs (1 vo. 5..1.. de 


Vase MTS 19h; la are ris de 
Parmi éme Hs SL anglais), de 
ske Kinouhita, 21 b 


SALLE à niNeS CENTRE 
GÉEORGES-POMPIDOU (€2-78-37-29) 


Cinéma du réel: de Mujeres 
(vo. traduction simul . de Monica 
Vasquez, Xochimilco ν.0. s-t.f. }, 
d'Eduardo Maldonado, 14 | 


ture : Het Boven de pat (v.o-s.1.1.), de 
SR Cinéma du 


« Versailles : ge ge 
écuries», 14h grile Petite 
Éui éreue de Fans Paris (Office de tou- 

᾿ du Saint-E t 

« L'église du Saint-Esprit 5. 

°h 186, avenue Daumesuil 
{5 heures, 


« Les mystères des tem dr δὶ 

Saïnte- beth 
οὐδε: A (Paris et son his- 
toire 


réel : Petite Salle: Cien Ninos esperando 
"πα tren (vo. s.Lf.}), d'Ignacio Aguero, 
Comme denx gouttes d'eau, de Diane 
Létourneau, 14 ἢ ; Josef Hauser, und 
Raum (v.0. s.Lf.), d'Othmar Sc en 
War Generation : Beirut (v.0. Ti }, de 
Jean Chamoun οἱ Mai Masri, 17h: Rose 


Cinéme du réel: Seuls, de ont 4 
Enauif et Olivier Smolders, Winter A 
(v.0. tradnction simultanée). d'Helke Mis- 


(vo. s-Lf.), de Solrun Hosas, 
TEE d'ouverture : Regards sur 
r'U.R.SSS. : Reg : ἈΝΕ ἘΜΕΘΜΝΥΝ e 
5.1.1, de ep τι τὸν ταὶ 
Cinéma 


DO : 
mn Ga tu Ἂς ὌΝ 
εἰ u 

Connolly 


Latour. 17 Ὁ; In de schaduw van de 

JR PS ne Ca 
tu te (vo. s.1.f.), ran 

Van Thuy, 20h: Cinéma du réel : Simdio 

5: Je ne dirai rien, de Claire 

Lrish Ways, d'Arthur Mac ΟΣ. 15h: les 

Cercueils de M. Kane Kweï, de Timerry 


« Le tour Eiffel centenaire, prouesses 
et esthétiome de Tarchhpciis led. 
το Πα», 15 beures, devant le buste de 
Gustave Eiffel, pilier Nord. 
«Basilique de Saint-Dems et tom- 
beaux rOYAUx », 15 heures, portail cen- 


CONFÉRENCES 


interférences culturelles, 
Gay de la Brosse, 18 heures : 
mie humaine et sciences de La s0c1Gté », 
per H. Puel (Economie et bumanisme). 


12, rue de 
« Econo- 


{L'bomoes ct la connaissance), 


Secrétan, Artënuse, portrait d'une ferme 
ordinaire, de Joëlle van Effenterre, 18h: 
Kafr Qar'a, Israël, de Norith Aviv, 21 à 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (48-26- 
34-30) 


SAMEDI 

Paris la nuit: Actualités anciennes : 
Actualités Gaumont, 14h 30; Nait fantas- 
tique: Musée Grévin {1958} de Jacques 
le Fantôme de La rue Morgue 
(1954) de Roy de] Ruth, 14h30: Nuñ 
ue : les Vampires (1915) .de Louis 
Feuillade, Jndex (1963) de Georges 
Franju, 16h30: Nuit ἢ : Bande 
: Judex (1963) de G. “Franju. 
Garon Garou ke pase-muraille (1951) de 


Jean Renoir, 20 b 30, 
DIMANCHE 

Paris 18 ouit : Arouod Midnight : le Jazz 
à Paris (1965) de Leonard Keigecl, Autour 
de minuit {1985-1986} de Dee 
nier. 14b 30: Around Midnight: Le 
Rendez-Vous de Er (1961) de Ro 
Leenhardt. 16 : Bandt-Bandit : 
annonce : Bob ke ἼΣΩΣ (1956) ΝΣ 
Pierre Melville, le Doulos (1962) de Jean 
Pierre Melville, 18 ἃ 30 : Bandit-Bandit : Le 
Cercle PTE α (1970) de Jean-Pierre Mel- 
ville, 20 


Les exclusités 


LES ACCUSÉS (") (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Dantou, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, & (45-74-94-94) : UGC Biar- 
riz, # (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2 (42- 
36-83-93} ; UGC Montparnasse, 6 (45- 
74-94-94) : Paramouni Opéra, % 
(47-42-56-31} : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13% (437 
36-23-44) : Mistral, 12: (45-39-5243) : 
Convention Saim-Charles, 13% (45-79- 
33-00} ; UGC Convention, 1% (45-74 
93-40) ; Images, 18° (45-22-47-94) : Le 
Gambeita, 20° (46-36-10-96). 

L'ADIEU AU ROI (A. v.o.} : UGC Biar- 
riz, 8 {45-62-20-40) : v.f.: Hollywood 
Boulevard, % (47-70-10-41) : Paris Ciné 
I. 10° (47-70-21-71). 


er Pr v EPA ΤΑΝ en George V. & 


Opéra, 2 147.42.60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6& (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : Fauvette, 
13 (43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 14: 
(43-27-84-50) ; Bienvente Montpar- 
gasse, 15° (45-44-2502) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-4227). 

LES CIGOGCNES N'EN FONT QU'A 


.}: Mostpar- 
passe, 6 (45-74-94-94) ; George V, 8: 
(45-62-41-46) : Pathé Français, 9: {47- 
70-33-88). 


DEUX ({Fr.) : Forum Orient Express, I« 
(42-33-42-26) . UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30); UGC Normandie, 8: (45-63 
16-16) ; Pathé Français, 9° (47-70- 


Mon 14 (43-20-12-06) : 

HR Coste. 15: AIT: Η 
UGC Maillot, 1 (47-48-06-06) : Path£ 
Clichy, 18r (45-22-46-01). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1e: (49-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) : 14 Juillet 
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& (42-225797} : Paramount 


z 
(43-36-2344) : Mistral. 14 vois 
52-43) : UGC Convention, 15 (45-74. 
rt Pathé Clichy. 19° (45-22- 


LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Arnbassade, & (43-59-1908) : vf. : Rex 
(Le Grand Rex). 2 (42-36-8393) : Les 
Montparnos, [45 (43-27-5237). 


08-57-57) : Pathe Impérial. X (47-42. 
72-52) : Pathé CE δ΄ 
(46.33.79.38) : UGC Montparnasse, 6 
(4-74:54-94) : Pathé RU D 
Concorde, 85 (43-59-9 3-82) : pa 
Lazare-Pasquier, Β» RL ἐγ 
Nation, 12 (43.41.04.67} : Fauvette, ΠῚ 
(43-31-56-86) : Mistral. 14 (45-39. 
S2-43) ; Sept Parnessiens, 14 (43-20. 
32-2P) : 14 Juillet Bcangrenelle, 15° (45- 
73-79-79} : UGC RES ον δε 
ἐφ πέος EN UGC Μμδῆϊοι. 17 (47- 
: Pathé Clichy. 18 (4522. 
46-01). “ 


KRENNY (A. vo.) : George V, 8' (45-62. 
41-46) : v.f. : Forum Arc-en-Ciel, Le {42- 
97-53-74) : George V. ὃ- ἀρ να αν : 
La Nouvelle Maxéville, 9° (47-70- 

rs Trois Parpassieus, 14 (43-20 


(4328 DES Eine rt δ ᾿ 
ἢ : Elysées ἢ, 8° (43. 


πος οὐ μσυθθυν..Ὁ Ὁ .  ςςς ς΄ 


MON CHER SUJET (Fr -Suis.)" Saint- 
Andre-des-Ârts 1. 67 (43-26-4818). 

MOONWALRBER (A, v.0.) : ν͵ 8: 
45-.05-4[-26]. éd 

rc CR COMMIS VOYAGEUR 

A. νι) : Cin£ Beaubourg, 3 (4-71. 
52-36) ; UGC Odéon, & (4225-10-30) : τ 
UGC Barrilz. 8 (45-62-20-10) : Max 
Linder Panorama, 9 (48.2..58.58} : 
UGC Bxstille, L2e (43-43-01-59) : 
v.f, : UGC Opéra. 9» (45749540) 

NATAL LEE v.0.} : Latina. 45 1+2- 
754786 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT (5) (Fr. v.f.) : Hollywood Boulc- 
vard, 9 (47-70-1041), 

NEUF SEMAINES ET DENMEE ("1 (A. 
να} : Le Triomphe, 8° (45-61-35-76). 

L'OURS (Fr.-All}: Gaumont Opéra. Ἐ 
(47424033) : Gaumont Ambassade. N° 
(43-59-19-05) ; Miramar, 14 (3.20. 
89-52). 

PELLE LE CONQUÉRANT !Dau, 
v.0.) : Cinoches. 6 146-33-10-82). 

LA PETITE VOLEUSE (Er.) : Gaurwot 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Cinoches, 
δι (46-37-1082): Elysées Lincoln. 8 
(47-59-36-14) : La Nouvelle Maxéville, 
9 (47-70-72-86) ; Les Montparnos, 14 
(4727-52-37). 

LE PRINCE NEZHA TRIOMPHE DU 
ROI DRAGON (China. vf}: Liopia 
Champollion, 55 (43-26-8465) ; Studio 
43,9% (47-70-63-40). 

Qu VEUT LA PEAU DE ROGER RAE- 

? (A. es μος Ermiage, 8: 
ἀὐξοιδ ον; Rex, 2: (42.16- 

: Les ed 14 (13.507. 
ἙῸΝ 


RADIO CORBEAU (Fr.}: UGC Mom- 
parnasse, 61 (45-74-94-94) : UGC Biar- 
ritz, 8' (45-62-20-40). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BONHEUR D’ASSIA. Film sovié- 


Convention, 15° (45- 
{mages, 


δ Gal 
Ambassade, 8° 
UGC Biarritz, 8 


6. : 

43.4..01.-59} : 

(43-31-6074) : Gaumont Alés 
# (4327-8450): Miramar, l# 


(43-20-89-521 : Gaumont Conven- 
uon, 14 (48-28-4227) : UGC Mail 
lo, 17° (47-48-06-06) : Pathé 
Wepler, 18° (45-22-4601) : ἔργ 
Secrélan, 1% (42-06-7979) : 
Gambettx. 20 (46-3b-10-96). 

UNE AUTRE FERIÎME. Film améri- 
cain de Woody Alen, vo: Gam- 
Cine Beaubourg: 3 Fa ἮΝ ἜΣ 

inc ul x ( 1- A 

Reîlet Médicis 


) : Gau- 

mont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 14 
Juillet ἐρώτα 1S (45-75 
79-79) : vf. : Saimt-Lazare-Pasquier, 
& (43873543) à Pathé Français. 95 
(47-70-33-88) : Pathe der μεὰ 
masse, 14° (43-20-12-06) : Le 
betta, 20 (46-36-10-96). 


vid : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-82.36) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) : UGC Nor- 
mandie, (45-63-1616) : Gaumont 

43-35-3040) : 


Parnasse, ἢ vf. : 
Rex, > (36803); UGC Mont- 
45-74-9494) : UGC 


Mistral, 14 (45-39-52-43 D: + Conven- 
Lion Saint-Charles, 15: ἘΣ 
ἡ ΟΣ: umon Conven 

(48- 2-27); : Iomges, 18e (ἀξ ΤΌΣΟΝ 
Te 15 betta, 20° (46-36- 


Je n’ai plus envie de porter de jugements sur la peinture. 
Je n'ai plus envie de jouer au tennis, non plus. 
D’aflleurs, je n’ai pas de short. 
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Informations « services ἡ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 MARS 1589 À O HEURE 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4953 


HORIZONTALEMENT 


1. Des gens qui s'occupent beaucoup de leur santé. Durc quand on ne 
laisse rien passer. — IE Carte sur table Peut être assimilée au rêve. — 
III. Œuvre de poète. Dont on peut dire que, pour l'instant, ils vivent à la 
cole. = IV. En 
Turquie. Faux, 12345678 910111215141 
peuvent être assi- 
milés à des 
poteaux indica- 


Médecine 


Après les praticiens hospitaliers 


Les internes et chefs de clinique 


menacent de faire grève 


A les praticiens hospitaliers, c’est au tour des internes, des 
LUE de Ceres et de males de cocitences de πε ενειέτιῳ ue 


grève. L'intersyndicale nationale des internes des CHU a déposé an 
préavis de grève des soins et des gardes pour les 8 et 9 mars, tandis 
que l'intersyndi des chefs de clinique et le Syndicat national des 
maîtres de conférences, assistants, chefs de travaux et professeurs 


de CHU déposait pour sa part, vendredi 3 mars, un préavis de grère . 


pour les 15 et 16 mars. 


L εἰν ἢ 
LE 
VX 
La 


A 12 HEURES TU 


Evolation probable du temps en France 
entre Le samedi 4 nsars à θ heure et Le 
dimanche 5 mars à 24 heures. 


En soirée, le ciel se couvrira de nou- 
veau sur le Finistère. Le vent de sud 
souillers 


thanti 
circuleront sur les îles Britanniques. 
Associé à Fanticyclone, un flux de sud- 


ouest très marqué une grande quelques nuages sur les 
douceur. côtes près du golfe du Lion. 

Dintanche : amélioration progressire Les températures printanières 
par le sud, Grande douceur. Pres) ri de fraïcheur matinale 


En début de journée, seules les 


régions médi Central avec ὃ à 4 degrés. Il fera dès le 
d'un franc soleil. Belle aussi sur petit jour de 5 à 9 degrés sur les autres 
les Alpes malgré un ciel voilé. 

Beaucoup de nuages partout ailleurs Dens [" idi, on relèvera de 11 à 
pour débuter cc dimanche. 15 degrés au nord, 7 à 12 degrés sur les 

Le soleil s’im rapidement sur Alpes et le Massif Central, 14 à 
toute ἰδ moitié sud. De frei 17 degrés près de la Méditerrannée et 
Sagmeront aussi le Vai-de-Loire et le en Aquitaine avec des pointes à 
de La 19 degrés près des Pyrénées. 


numubasuea 
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LL 
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. À TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. dé 


{Document établi avec le support technique spécial de la Métévrologie nationale. ) 


teurs. Libre, c'est 


re ke ménage. — 
V. Une écorce. 
Un droit que 
revendiquait le 


ne partout οὗ il 
passe. Grosse 
tranche. — VIIL 
Au Brésil. Mis 
dans la fosse. 

nettoyage. 
- IX. Ne conser- 
ves pas. Pris pour aller plus loin. 
Prêtresse, — X. Ce qu'il y à de plus 
grave pour une femme. Va moins 
loin qu'une bulle. Très utiles pour 
ceux qui veulent se mesurer. — 
XI. Qu'on n'a pas rêvé. Quand on 
l'entend sonner, on peul redouter 
une mauvaise nouvelle. “- 
XII. Qu'on peut considérer comme 
très suffisants. A de solides 


VERTICALEMENT 


JOURNAL OFFICIEL 


ji ; Les com de 
Sont publiés au Journal officiel programmes complets 


du vendredi 3 mars 1989 : 


DES DÉCRETS 


e Ne 89-135 du 1 mars 1989 
portant modification du décret 
πὸ 59-733 du 16 juin 1959 relatif au 
soutien financier de l'Etat à l’indus- 
trie cinématographique et du décret 
ne 59-1512 Le 30 sr 1959 
portant application dispositions 
du décret du 16 juin 1959 modifié 
relatif au soutien financier de l'Etat 
à l'industrie cinématographique. 

e N° 89-140 du 2 mars 1989 
relatif aux conseils d'administration 
des établissements ou groupes d’éta- 
blissements d'hospitalisation 
publics. 


DES ARRÊTÉS 


᾿ εἶ y) ne 1988 relatif à 
e espèces végétales proté- 
gées en région Guadeloupe et 


région Martinique. 
© Du 2 mars 1989 relatif aux 
tarifs des effectués en 


ambulances rie ELLES par les 
catreprises pri non agréées et 
par des véhicules sanitaires terres- 
tres privés agréés. 

e Du 22 février 1989 portant 
constatation de l'état de catastrophe 
naturelle dans vingt-deux départe- 
ments. 


e Du 28 février 1989 fixant les 
programmes philatéliques des 
années 1988 et 1989 (compléments) 
et ‘es l'année 1990 (première par- 
tie). 


UNE LISTE 


Φ Des élèves sg de l'Ecole 
nauonale supérieure Création 
industrielle. | 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 4 mars 1989 : 


DES ARRÊTÉS 


© Du 27 février 1989 fixent le 
nombre de postes d'élèves profes- 
Seurs MUS AUX CONCOUrS d'entrée aux 
re normales supérieures pour 


Φ Du 21 février 1989 relatif à 


l'heure légale française. 

Φ Du 6 février 1989 modifiant 
l'arrêté du 5 novembre 1984 relatif à 
limmatriculation des véhicules. 


χα [ [ΜΗ RE NE 
MR RAR RER 


9. Opéra une diminution. Ce qu'on 
peut faire de bon quand on a la gui- 


11. Provoque de grosses vagues. 
Peuvent commencer par un bout. — 


12. Dans une série de sept. Apparus. 
Gros, peut devenir du toupet. Une 
nn largeur. — 13. Bonnes 
pâtes. Un mot qui ve Qu'on n'a 
pas fait le plein: - ΤΣ Conbectie, 
Peut être plantée par celni qui veut 
mettre la main au panier. Vertébré. 
— 15. Pas éclatant. Pays où il y a 
beaucoup de rats. Symbole. 


Solation du problème a° 4952 
Horizontalement 


I. Catapulte. — II. Huile, Eau. -- 
ΠῚ. Abreuvoir. — IV. ΒΔ. Are. Νᾶ. 
— V. Pics. Nu. -- VL ENA Atrée. 
-- VIL Nervures. — VIIL Tige. Sa. 
-- IX Irisé. Lai, — X. Eue. Ouïr. — 
XL Rarissime, 


Verticalement 


1. Charpentier. — 2. Aubaine. 
Rua. — 3. Tir. Cartier. — 4, Aléas. 
Vis. — 5. Peur. Auge. — 6. Ventre. 
Os. — 7. Léo. Ure. Lui. — 8. Tain. 
Essaim. — 9. Europe. Aire. 


GUY BROUTY. 


TÉLÉVISION 


C'était prévisible : l'accord inter- 
venu le i= mars entre le ministre de 
la santé, M. Claude Evin, et les syn- 
dicats de can hospitaliers ne 

vaït qu'inciter les autres catépo- 
ΠΣ de médecins hospitaliers à dur- 
cir le ton pour faire valoir leurs 
revendications. 

Témoin de ce durcissement, 
l'échange de communiqués, jeudi 
2 mars, entre le ministère et les 
internes à l'issue d'une séance de 
négociations qui a vite tourné court 
M. Evin indique que ses représen- 
tants “om aiïtiré l'attention des 
internes sur la gravité de La sirua- 
tion créée par ce projet de grè 
soins el des gardes et sur Îa néces- 
saire réguisition qui sera imposée 

les drrcteurs d'établissement si 
e préavis de grève est maintenu ». 

Réponse immédiate des internes, 
qui assurent que si les négociations 
n'aboutissent pas d'ici au 7 mars ils 
feront une grève totale les 8 et 
9 mars avec « un service minimum 
assuré nour les urgences ». 

Trois points 
en SUSpERS 

Concernant la négociation elle- 
même, trois points principaux 
demeurent en s internes 
demandent, tout d'abord, une rééva- 
luation substantielle de leurs gardes, 
le tarif horaire devant passer, selon 
eux, de 15 F à 50 F. Le gouverne- 
ment n'est prêt à leur accorder 
qu'une augmentation de 25 F 
une garde de huit heures (soit trois 
francs supplémentaire δ χε beure) et 
fait valoir que le coùt de leurs reven- 


dications est de l'ordre de 400 mil” 


lions de francs. Les internes deman- 
dent, en outre. une reconnaissance et 
une rérmunération des astréintes au 
téléphone, ce que refuse catégori- 
quement M. Evix 

Autre point de divergence : les 
internes réclament ia création. de 
500 postes d'assistants spécialistes 
dans les hôpitaux généraux, 
combler quelques-uns des 


2700 postes actuellement vacants. 
R du ministère : création de 


le spéciale à la fin de ! 

in de l’interuat. 
Un projet d'arrêté élaboré par les 
ministères de la santé et de l'éduca- 
tion nationale est actuellement 


soumis à concertation. Π τ 


pour les internes la possibilité d'Eta- 
blir, ue semestre. les rapports 
évaluant 


mois. « C'est un projet révolution- 
naire, explique le docteur Alexandre 
Mebazaa, Je président de Sn ΓᾺ 
dicale, car il permettra une doublé 
évaluation réciproque de l'interne et 
de l'enseignant. - Le problème est 
que les chefs de service voient cette 
innovation d'un assez mauvais œil. 
saus parler de la conférence des 
doyens. qui a déjà fait connaître son 


Dans ces conditions. M. Evin 
parviendrat-il, comme il l’a fait 


avec les praticiens hospitaliers, à 
éviter la grève des internes d'abord, 
des chefs de clinique et des maîtres 
de conférences ensuite ? + Cette 
fois, c'est la contagion », constatait- 
on vendredi soir au ministère de La 
santé. Une nouvelle séance de négo- 
ciations À te prévue dimanche 
a 


FRANCK NOUCHI. 


e Deux mille nouveaux cas de 
sida enregistrés en février dans le 
monde. — Plus de deux mille nou- 
veaux cas de sida ont été déclarés à 
l'Organisation mondiele de {a santé 
{OMS) en février. Depuis le début de 
l'épidémie, 141894 cas ont été 
enregistrés par l'OMS. Les Etats- 
Unis ont déclaré 86157 cas et la 
France. deuxième pays touché, 
5655 cas. : 


radio et de télévision sont semaine dans notre samedi daté 
Las publiés chaque supplément 


du 
1» Sigaalé dans «le Monde radio-télévision» © Film à éviter αἱ Qu peut voir 
aux Ne pas manquer mu Β Chef-d’œuvre ou classique. 


Samedi 4 mars 


TF1 


20.45 Variétés : Sébastien c'est fou! 
22.15 Magazine : Ushuaïa. 
23.15 Feuilleton : Mont-Royal (9 épi- 
sode). 0.10 Journal et Météo. 

.35 Série : Drôles d'histoires. 
1.00 Série : Mannix. 


28.30 

Météo. D 22.15 Mapazine : Le divan 
invitée : Edmonde Charles-Roux. 
22.35 Magazine : Musicales. 
23.35 Magazime : Sports 3. 


CANAL PLUS 

20.30 Série : Taggart. 22.15 Les 
superstars du catch. 23.05 Flash 
d'informations. 23.10 Cinéma : Nuits 


rouges Eu 405 : le Principe 
de l'arche de Noë m 6.00 Spécial sur 
due dot 


LA 5 


20.30 Tékfilm : Un justicier pas 
RU nm Me er τὰ ποσὰ 
et la bête, 22.45 Magazine : ΤΕ mat- 
ches. 22.55 Γ 


2.00 Voisin, voisine (rediff.). 
3.00 Jourual de ia nuit, Feuille- 


TF 1 


rt Journal. me ue : Tonmerre 
e feu. Ξ 
4.2 ondo Dingo. 


1 8 Hunter, inspecteur 
choc. 15.35 Tiercé à Auteuil. 
15.45 Série : Pour l'amour du 

16.40 Dessins animés : 


18.00 Série : Douce France. 
18.20 Série : Vivement lundi ! 
18.59 : 7 sur 7. Invité : Alain 
Ag 19.50 node 

Journal, ef vert. 
20.40 Cinéma : Un mesrrals ἢ un 
22.30 5 dimanche soir. 


école des Invité : 
Perret. 16.40 Téléfilm : Le code 
Rebecca. (dernière partie). 
17.49 Docmmeataire : L LORS 
marine da cocmaudaut Cossteau 
Mapey. 2000 Jouresi er Métis 

- '.᾿ ou et 
20.45 Lérie : SOS Le sœurs 
du Nord, de Joël Santoni. ZZ.10 Maga- 
vise : Cinésea, cmémas. 23.10 Journal 


Dimanche 5 mars 


æinformations. 17.03 Magazine : Pare 
chocs. 17.30 Amuse 3. D 19.00 Série : 
Les aventures de Sherlock Holmes. 
19.55 Flash d’informations. 
20.00 Série : HüäL 20.30 Docu- 
mentaire : Ân cœur du dragon. 
9. Concilier, de David Kennard. 
21.30 Magazine : Océaniques. 
22.0 Jourual et Météo. 
D 22.30 Cinéma : Courts métrages 
MGM mis 0.20 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 
13.00 Flash d'informations. 
13.05 ime : Mon ü Ἢ 


Zénith à moi 

Invité : Philippe Léotard. 14.00 Ték- 
film : Mousiguer Quichotte. 
3 six ταῦ! -. 


ΓῚ Sport flash 
18.00 Cinéma : Dragon force O En 
clair jusqu’à 20.30. 19.30 Flash 
d'informations. 19.35 Dessins ani 


Βεο ῖ .). 0.40 Cinéma 
de l'arche de Noé αἱ 2.10 
tars du Catch 


ke Principe 
sapers- 


LA 5 
13.00 Journal, 13.25 Téléfila : Le tré- 


L dot 
Jars frais. 18.50 Journal 
images. 19.09 Série : La fièvre 
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lambeaux, qu'ils répandent sur le 
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vant l'état de saleté des stations. 
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COMATEC argue d'un taux de 
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Ayant été jusqu'à six cents à arré- 
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— dont le salaire mensuel est en 
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Huit de l'équipe de de j dont p pari la 
uit de l* πῶ t parle 
direction n le RATP et de la 
COMATEC. À la Bourse du travail 


réagissan! 
ment aux harangues de leurs 
meneurs, un Africain et un 
Si le syndicat Force ouvrière 
demeure discret, une centaine 
d’adhérents CGT conduits par un 
chef de village continuent de travail- 
ler. « C'est un syndicat maison», 
dit-on à 15 direction de la COMA- 
TEC sans y voir malice, alors que 
l'union départementale parisienne 
CGT, dans un communiqué, déclare 
soutenir les grévistes. . 
Tendue depuis Je- début, l'atmo- 
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les couloirs, sur les quais, les 


Eos, d'où des bagarres Qu 3 ins. 


Par groupes, ronnis de sacs en plasti- 
que, ils déchirent Jes journaux en 


fonction de l’« indice de propreté » 
du réseau. 


«C'est 750 F de prime qu'on 
nous , en fait », rétorquent 
les istes, qui n'en veulent pas, et 
qui, surtout, entendent en revenir au 
taux de 8 % de remplaçants prévus 
par l'accord de 1986. « Les intéri- 
maires, ils sont obligés de faire ce 
que la direction leur dir », ajoutent- 
ils, persuadés que certains d'entre 
eux ont ét£ embauchés depuis le 
débet du conflit. 
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© Petit Bateau : la BNP 
le «chantage» d'Yves 
Rocher. — La manifestation de 
samedi à Vannes, ressemblant le 
personnel d'Yves Rocher et les élus 
locaux pour soutenir [Βα PDG dans sa 
lutte contre la BNP, n'est qu’une 
ctemtative de chantage de plus, a 
estimé vendredi M. Daniel Lebègue, 
directeur général de ia banque. Evo- 
quant le conflit autour de l'entreprise 
Petit Bateau, il a déclaré : 
<M. Rocher aurait-il peur de Ia jus- 
tice ?», en ajoutant que, pour 58 
part, la BNP attendait ἰ8 
des tribunaux avec corrfiance ». Dans 
cetts affaire, cinq plaintes en justice 
ont été annoncées, trois pour le 
camp Rocher at deux pour la BNP. 
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L'Allemagne fédérale mise en cause 
_ Pour son système d’aide au charbon 


consommateur ἢ 
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rence équitable. La Commission souhaite disposer 


Le montant total des aides au char- 
bon versées en RFA se situe autour de 


qui est une taxe parafiscale 
par les consommateurs et dont le mon- 
tant se situe entre 7,5 Ὁ εἰ de 8 %. 
Tout cela est très peu légitime au 
regard du droit communautaire mais, 
des raisons politiques οἱ sociales, la 
Commission ἃ jusqu'ici aisé faire, Le 
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Le Nigéria obtient le rééchelonnement 
: d’une partie de sa dette publique 


Les premiers remboursements 
sur cette partie de la dette n'inter- 
viendront donc qu'à partir du 
1e février 1995. De plus, le Club 
de Paris a rééchelonné les crédits 
qui avaient été précédemment 

consolidés, de mème que des cré- 
dits court terme garantis. 


La communauté financière 
internationale attendait avec inté- 
rêt la décision du Club de Paris. 
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partie des remboursements) 
réservée aux pays Îles plus pau- 
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un pes : aux exploitants agricoles, en 
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tion. Une « révolution 
culturelle >» qu’il serait encoura- 
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d'un instrument juridique qui lui fournira la base 
égale pour obtenir des opérateurs concernés les 
informations nécessaires sur les prix pratiques au 
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Douze des propositions dans ce sens avant l'êté, 
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de mars sur le système d’aide au charbon en 
vigueur en RFA. 
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MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES — ONAPSA 


Un avis d'appel à la concurrence, national et international, est lancé pour la fourniture 
de: 


— Envel agraires. 
_ Chambres : à air. 


Les soumissionnaires ss ἈΕῚ 
pouvoir, peuvent retirer le er 
Eu Hassen Benaamane, les Oliviers — 


Bir Mourad Rais — 


cet appel à la concurrence, munis d'une délégation de 
es charges auprès de l'ONAPSA — Direction Corpus 
Alger B.P. 155 Bir 


Télex : 62.325 — Tél. : 56-19-60/56-19-47 à partir de la parution du présent avis, contre 
paiement de la somme de 600 DA convertibles. 
Les offres en huit (08) exemplaires, établies Sen ἀνευροδον aux exigences du cahier des 


charges et accompagnées des documents exigés par 


tation en 


la réglemen vigueur. 
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Savoir profiter d’un répit 


niveau de l'intérêt de d x 
part et 
de l'A ἃ. ἂς pare Faure 


écartée. Le alEnmen a été 
grands il s’est traduit par une sensi- 


made Mas pan Pole 
Mais pour profiter sur le 


des Jours ἢ fall y ας χὰ 


Offerts ἃ 101,25 % du pair, les 
titres Crédit foncier sont rémunérés 
au taux facial de 6,75 % durant dix 


retenues par les ban- 
ques allemandes (2,50 D %) soient 
moins élevées Véro 555 pr fol ce des 


aurait pu 
tage si avait voulu 
son emprunt. Cela n’a pes 


Le marché de 
= TECU a, lui aussi, 


des gou 
des pays le monnaie entre dans 
la composition de Funité de compte. 


. n'était que 


inférieure à ce taux Tale rée Tous 
les débiteurs qui l'on fait t 


taux variable. Elle a été suivie d’un 
emprunt de 60 millions de la Com- 


mumauté économique européenne 

dont le profil ΝΆ fort semblable 

(rendement brut de 8,68 % sur un 

peu plus de trois ans également). 

Peut-être en raison de son taux 

d'intérêt facial moins élevé 
émission de 


neur. En semaine, toutefois, 

son t était assuré. Le chef 

de en est l'Eurobanque de la 
de banque suisse. 

du dollar, 


Ps Gate line oies nl 
emprunt à long terme, de 250 mil- 
lions de dollars à huit ans. Π a été 
émis sous la direction de TBJ Inter- 
national pour le compte de la Ban- 


de européenne d'investissement. 
coupon est de 10% et son prix 
d'émission de 102 &. Il a apparem- 
ment été bien accueilli. 


tout en lui laissant de loisir de 
dénoncer l'emprunt après un très 
bref délai. D'autres associent au yen 
une monnaie telle que le dollar aus- 


de quelques débiteurs français 
fonction de l’évolution 2 oi pen ter 
de rendement relatives aux mon- 
naies des deux pays. L'écart s'est 
récemment ΐ 


belge étant plus avantageux 
pour l'emprunteur), alors qu’il 


Quant an projet d'émettre sur 
Feuromarché des placements privés 
en francs français, 1 n’a toujours pas 
obtenu l'assentiment des pouvoirs 


RS à te ns 
(TSDI) en francs français prenne 
cet aspect. les TSDI en dollars sont 
lancés sous la forme de placements 


CHRISTOPHE VETTER. 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Les rougeurs du cuivre 


Les du cuivre, g’étabhs- 
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habituellement plus ponctuel, 
frais dû à = sablement 
un Lu 

de Matadi. 


Ces multiples contretemps lais- 
Sec 
resteront fermes 

semestre. Certes, les 


du premier semestre. 

pue qui avaient fermé nom- 

bre de mines lors du marasme des 

années 982-1985, Le περι remettent 
marche, de même 


reggae mine 


bien rouge... 
ERIC FOTTORINO. 


e Création d'un groupe 
d'étude aur le cuivre. — 
pays consommateurs οἱ 
de cuivre, à l'exception du Japon, 
ont approuvé, le 27 février, la créa- 


sur le commerce et le 
or ἐγρο 
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Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Haro sur la livre et la lire ! 


On peut tromper tout le monde 
re Les temps ou re tout 
temps, mais on ne peut pas trom- 
per tout le monde tout le temps. Le 
vieil axiome est en tram de se véri- 
fier pour la livre sterling, passable- 
ment attaquée cette semaine à la 
suite de panel nouvelles, et un 
la lire italienne, qui a flé- 
chi également sur demeuvaises 
nouvelles. Dans ces deux cas, les 
marchés des changes prennent 
conscience du fait que des tanx 
d'intérêt très élevés ne peuvent, 
L, soutenir les monnaies 
de pays où les données fondamen- 
tales de l'économie s'altèrent grave- 
nent. 


En Grande-Bretagne, l'annonce 
d'une accélération de l'inflation au 
rythme annuel de 7,5 Ὁ la semaine 
dernière ἃ été suivie par celle d’une 


nouvelle vation du déséquili- 
bre des avec l'extérienr, 
Le déficit de balance 


1,35 milliard de livres à 1,7 milliard 
de livres (18,4 milliards de francs), 
ce qui est bien supérieur aux prévi- 
sions et commence vraiment à 
préoccuper les opérateurs. 


En conséquence, La livre sterling a 
continué à plonger : après avoir 
RTE il a Pier a huit jours, de 3,26 DM 

elle s'est retrouvée, 
Rod ἃ 316 D avg de ειτουνέα, 
eee lg rs 
la Banque 
d'Angleterre. L faut ‘êre que la 
marge de manœuvre du gouverne- 
ment britannique est de penpe plus 
étroite, dans le cas où il 
tenir La livre. Certains ont envisesé 
une nouvelle hausse des taux d'inté- 
rêt Mais ces derniers battent déjà 
tous les records à 13 “Ὁ et même à 
13,5 % en cours de semaine, avant 


de revenir à 13,25 %. Aussi une telle 
augmentation demeure-t-elle peu 
probable, surtout avant le 14 mars 
prochain, date de la présentation du 
budget 1990 par le chancelier de 
r uier, M. Nigel Lauwson. De 
toute façon, la Banque d” Angleterre 
a les moyens de tenir : ses réserves 
globales s'élèvent à plus de 51 mil- 
liards de doilars. 


En passant des brumes du 
Royaume-Uni au soleil de la pénin- 
sule italienne, le tableau n'est pas 
beaucoup plus riant. À telle ensei- 
gne que lg Banque d'Italie, vendredi 
τ rès-midi, a porté son taux 

pis 125 % à 13,5 %. Là- 
bas, l'inflation redresse la tête : 
τ 0.8 4, en janvier et en février, le 
rythme annuel de la hausse des prix 
μάρῃ κει t maintenant à 6,3 %, cran 
est ucoup trop par rapport à la 
moyenne européenne. 


Par aïlleurs, la Banque d'Italie a 
mis en demeure le gouvernement de 
mettre en œuvre les réductions du 
déficit budgétaire prévu pour 1989. 
Mais ces mesures, selon toute vrai- 
semblance, resteront lettre morte, 
avec un déficit de l'ordre de 530 à 
550 milliards de francs. - Faute 
d'interventions coordonnées en poli- 
tique économique pour éloigner les 
risques de surchauffe et pallier les 
difficultés de financement du Tré- 
sor, la politique monétaire s'en 

», affirme la Banque cen- 
trale italienne dans son dernier bul- 
Ictin, ce qui signifie qu'elle va «ser- 
rer [8 vis» moru proprio, 56 
substituant à des pouvoirs publics 
défaillants. En attendant, la lire a 
accusé le coup, glissant par rapporl 
au franc français, que la Banque 
d'Italie a dû vendre dans le courant 
de la semaine pour éviter que le 
cours de sa monnaie ne tombe à 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 FÉVRIER AU 3 MARS 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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du déficit commercial en janvier 
1989, qui est passé à 4 290 milliards 
de lires, soit 20 milliards de francs, 
contre 2 330 milliards de lires un an 
auparavant, ON COMPrENd Que cer- 
tains redoutent une grosse défail- 
lance de la devise transalpine d'ici la 
fin de l’année. 


Le franc français, lui, se tient fort 
bien, après l'annonce d'une hausse 
des prix de 0,4% en janvier bien 
inférieure à celle de la RFA et des 
commentaires favorables de 
l'OCDE sur l'économie de la 
France. À Paris, le cours du mark 
est revenu légèrement au-dessous de 
3.40 F, tandis que celui du franc 
suisse revenait sous [a barre des 
4 francs pour s'établir à 3,97 F. 
Quant au dollar, il 8 commencé la 
semaine sur une note faible, sur sa 
lancée de la fin semaine dernière, le 


réserve fédérale (un demi-point à 
7 %) a t été jugé insuffisant. Puis 
il s'est fortement raffermi, les opéra- 
teurs tablant sur la stabilité des taux 
d'intérêt allemands, ce qui s'est vêri- 
fié. Comme, par ailleurs, la crainte 
d'une reprise de l'inflation s'estompe 
un peu (on se demande bien pour- 
quoi après la forte hausse des prix 
e janvier, les Se ont 
racheté du dollar. Mais beaucoup 
d'entre eux restent « baissiers» sur 
le billet vert, appréhendant de 
« mauvaises nouvelles » dans les 
mois qui viennent, tel qu’un main- 
tien de la demande intérieure à un 
niveau élevé et, naturellement, de 
nouvelles hausses des prix. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME R'ONÉTAIRE EUROPÉEN : 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Ouf! La Banque fédérale d'Alle- 


raffermis, aussi bien ceux des 
actions que ceux des obligations. A 
Peris, le MATIF 2 nettement relevé 
la t£te. 


« On a eu chaud», soupirait un 
opérateur à la veille du week-end, 
reconnaissant, toutefois, que les pro- 
nostics sur l'attitude de Ja Bundes- 
bank étaient très difficiles, tant le 
conseil de cette banque centrale, 
réuni jeudi, était divisé, Jusqu'au 
dernier moment, en effet, le sus- 
pense a été respecté, alors qu'à la 


‘majorité du capital de Sislss, le fabri- 
cant des amortisseurs Allinquant, 8 
été cédée par Luchaire (groupe 
Epéda-Bertrand Faure) au groupe 
allemend Fichtel und Sache, l'un des 
principaux spécialistes ds ce produit. 
Luchaire avait repris Sielas, en dépôt 
de bitan en 1985, en imposant cette 
solution franco-francaise à Fichtel 
und Sachs, déja candidat. Mais, 
d'une taille suffisante, le redresse- 
ment fut impossible et Luchaire jette 
aujourd'hui Féponge, Son proprié- 
taire, Epéda, qui 4 dû lui-même 
s'endetter pour lutter contre une 
OPA de Valéo l'an passé, doit se 
défaire de certains actifs pour recher- 
penter son bilan. 


Soulagement 


veille des conseils précédents, qui 
avaient à décider un relèvement, les 
pronostics étaient quasi unanimes : 
la hausse, 


Cette fois-ci, deux facteurs politi- 
ques sont entrés sans doute en ligne 
de compte : nécessité de ne pas 
déclencher uxe des taux, 
notamment avec la Grande- 
Bretagne, nécessité aussi de méns- 
ger le partenaire français, qui auraït 
été obligé de suivre, alars qu'il n'en 
a aul besoin, du moins pour l'ins- 
tant... Par ailleurs, le conseil de la 


antérieurs le temps d'agir, d'autant 
que Le deutschemark se tient mieux 
à l'égard du dollar. 


n’en reste pas moins qu'aux 
yeux des opérateurs la stabilité des 


appel, le conglomeérat britannique 
Lonhro à demander en justice des 


confiance » lors de la prise de 
contrôle en 1985 de House of Fraser. 
dont l'un des plus beaux fleurons est 
le grand magasin londonien Harrods. 
Cet arrêt revient sur la décision ren- 
due par un tribunal londonien 
Ue Monde du 20 janvier). 

Θ Carrefour : bénéfice en 
hausse de 20 %. — chiffre 


d'affaires de Carrefour a prograssé 
de 14,7 % en 1988, avec 64,8 mi- 
liards de francs contre 56,5 milliards 
πα 

a progressé de 19,7 % avec 
Slt n millions de francs contra 
761 millions en 1987. Le conseil 
d'administration a décidé l'attribu- 
tion d'une action gratuits pour trois 
anciennes et proposera à l'assemblée 
des actionnaires, le 18 avril, un divi 
dende de 70 francs par action. 


taux allemands reste précaire. 
« C'est reculer pour mieux sauter et 
on verra dans ur MOIS », SUSLOUt Si 
la hausse des prix en RFA se pour- 
suit, encore 0,3 % en février après le 
1,1 % de janvier, très exceptionnel il 
est vrai, en raison des relèvements 
de taxes et impôts. 


A Paris l'absence de décision de 
la Bundesbank 8 dopé le MATIF 
qui, après avoir plongé à 102,88 sur 
l'échéance de mars au début de la 
semaine, en route vers les 102, 
disait-on, ἃ oscillé en dents de scie 
pour remonter à 104,40-104,50 
fin de semaine avec beaucoup de 


Sur le front des obligations, la 
semaine a été marquée par l'adjudi- 
cation mensuelle d'obligations assi- 
milables au Trésor (OAT). Cette 
dernière s'est effectuée de manière 
satisfaisante, d'abord parce que le 
Trésor, tenant compte de l'état d'un 
marché obligataire traumatisé, a 
limité son prélèvement à la four- 
chette basse du contingent, soit 
7 milliards de francs, ensuite parce 
que le soulagement du marché après 
l'annonce du nor-relèvement du 
taux Lombard allemand (la nou- 
velle officielle n’a été connue qu'une 
fois l'adjudication terminée) a faci. 
lité son placement. Autre raison 
pour le bon accueil : des rendements 
accord avec ceux du marché, 
c'est-à-dire en hausse et s'élevant à 
9,35 % à dix ans contre 8,74 % le 
mois dernier et à 9,53 % ἃ trente ans 
contre 8,91 Ὁ. 


F.R. 
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VENEZUELA : alors que Washington accorde une aide financière COLOMBIE 


Le président Carlos Andres Perez annonce le « retour à la normale » 


Le président américain 
George Bush vient de décider 
d'accorder an prêt-relais de 
450 millions de dollars au Vene- 
zuela afin d'aider ce pays à sur- 
monter la grave crise financière 
ἃ laquelle il est confronté. Dans 


qui 
sont à l’origine des quatre jours 
d’émeutes qui ont déchiré le 
pays. 


CARACAS 
de notre envoyé spécial 


Le mouvement de gros ren 
qui a provoqué la mort de « quelque 


rois cents personnes » (1) au Vene- 
zuela n'était pas « dirigé comre le 


gouvernement ou les partis politi- 
ques », mais « contre la richesse. 
contre les riches +, a affirmé, ven- 
dredi 3 mars, le président Carlos 
Andres Perez, ajoutant que la situa- 
tion était - redeverue absolument 
normale partout dans le pays ». 


KRecevant la presse étrangère au 
palais présidentiel de Miraflores, le 
chef de l'Etat a expliqué que l'explo- 
sion de colère «éfait le produit 
d'une conceniration progressive 
d'insatisfaction dans les secteurs 
marginaux ef de moindres 
revenus ν΄ « Ce ressentiment sociol, 
a ajouté le président, a été provoqué 
par les sacrifices consentis au cours 
des cinq dernières années pour faire 
Jace au service de la dette. » 


S'adressant aux pays industria- 
lisés, il a lanc£ un appel au dialogue, 
afin, at-il précisé, d' « établir les 
conditions permettant au Venezuela 
d'assumer ses engagements, qu'elles 


qu'aient ἐξ les responsabilités pas- 
sées des uns et des autres face au 


problème de la dette ». « La dette 
publique extérieure est un ème 
politique, a affirmé le président 
vénézuélien Elle s'est convertie en 
facteur de déstabilisation Que le 
monde industrialisé qui nous 
demande de respecter la démocratie 
nous permette de la respecter. » Πα 
répété que les mesures d'austérité 
annoncées par son gouvernement 
mettre fin à « l'économie de 
faux-semblants » et rétablir Ia 
e vérité des prix », * n'ont pas été 
imposées par le FMI ». « Mais il ne 
fait pas de doute que si nous 
n'avions pas pris ces Mesures, nOUS 
ne pourrions pas obtenir de nou- 
veaux crédits internationaux pour 
améliorer notre balance des paie- 
ments et maintenir nos réserves de 
change. » 
Saluant « {a loyauté de l'armée à 
l'égard du pouvoir civil », le prési- 
dent a affirmé qu'elle avait fait son 
devoir avec prudence et retenue, évi- 
tant ainsi que ka tragédie ne prenne 
de plus amples proportions. « À 


aucun moment, δ. Ὁ] dit, le système 
démocratique n'a διό menacë. ν 
Alors que Caracas retrouvait dans 
la journée de vendredi son animation 
habituelle et que les brigades de net- 
toyage ient les amoncelle- 
ments d'ordures et de débris, le 
ministre de la défense, le général 
Italo del Valle Alliegro, a retardé de 
18 heures à 20 heures le couvre-feu 
qui a été supprimé dans trois des 
Etats du pays. En dépit du maintien 
du pont aérien organisé par l'armée 
de l'air pour approvisionner la capi- 
tale, une partie de la population de 
Caracas craint toujours de nouvelles 
pénuries de produits alimentaires. 
Sous la surveillance de la troupe, de 
longues queues se sont formées toute 
la journée devant les marchés et les 
commerces qui ont rouvert leurs 


portes. 
JEAN-MICHEL CAROIT. 


(1) Les estimations de Ia presse 
vénézuélenne variaient, vendredi de 
300 à 500 et même 1 000 morts. 


URSS 


M. Andreï Sakharov est vivement critiqué 
par les militaires pour avoir porté 
des accusations contre l’armée 


Les militaires soviétiques ont 
vivement critiqué l’académicien 
Aster Pr pour ps 
que, τ la guerre en ghanis- 
tan, des hélicoptères de l'armée 
rouge auraient mitraillé des soldats 
soviétiques encerclés afin de les 
empêcher de tomber aux mains de la 
résistance. 

Dans un entretien publié mer- 
credi 1e mars par l1 Komsomols- 
kaïa Pravda, l'académicien sovieti- 
que a confirmé avoir tenu ces propos 
au cours d'une conférence de presse, 
le 5 février, à Ottawa, et précise 
qu'il s'est fondé sur le récit de 
témoins. Dans le même journal, le 
maréchal Akhromeev., actuellement 
conseiller militaire de M. Gorbat- 
chev ct qui était chef de l'état-major 
général jusqu'à l’an dernier, dément 


L'initiative α΄ «ΕἸ Pais » 
de «la Repubblica » 
et du e Monde» 


23 millions de francs 
pour les enfants d'Arménie 


Les plaies d'un tremblement de 
terre mettent toutes longtemps à 
s'effacer, maïs les plus durables sont 
celles qu'endurent des milliers 
d'enfants amputés, orphelins ou gra- 
vement traumatisés. 


On sait déjà que pour eux Les pro- 
blèmes seront toujours là dans dix 
ou quinze ans quand ils entreront 
dans l'adolescence puis à l'âge 
adulte. C'est La raison pour laquelle 
trois grands journaux européens qui 
avaient lancé, en décembre dernier, 
une collecte pour les victimes ou 
séisme arménien ont accepté l'id 
d'affecter les fonds recueillis à 
construction en Arménie d'une ie 
clinique pour enfants : le Centre de 
la mère et de l'enfant. 


Daniel Gavela, rédacteur en chef 
d'El Pais (Espagne) ; Eugenio Scal- 
fari, directeur de de la Repubblica 
(Italie) et Daniel Vernet, rédacteur 
en chef du Monde (France), ont 
donc à cet effet remis, le vendredi 
3 mars à Moscou, des chèques d'une 
valeur globale de 23 nullions de 
francs à Egor lakovlev, rédacteur en 
chef des Nouvelles de Moscou et 
interlocuteur soviétique choisi par 
les trois quotidiens. 


M. Iakoviev a souhaité à cetle 
occasion que k solidarité euro- 
Ré puisse s'exprimer à nouveau 

des circonstances moins trags- 


el 


© URSS : In ville d'Andropov 
débaptisée. — L'agence Tass 8 
annoncé vendredi 3 mars que, par 
décision du comité central, du prési- 
dium du Soviet supreme et du gou- 
vernement, ia ville σ΄ Andropov 
reprandra désormais son ancien nom 
de Rybinsk. L'agence précise que 
cette mesure a été prise pour réport- 
travailleurs 


formellement ces allégations : « Nos 
hélicopières n'ont jamais tué des 
groupes de soldats soviétiques 
encerciés par l'ennemi, ditil Si 
l'académicien Sakharov dir le 
contraire, c'est iotalement faux. » 

La veille, le général Gromov, 
ancien commandant du corps expé- 
ditionnaire soviétique en Afghanis- 
tan, avait également démenti dans 
l'Etoile rouge, organe de l’armée, 
ces accusations, qu'il jugeait 
+ monstrueuses ». Plus modéré, 
M. Guerassimov, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, a 
reproché mercredi à M. 
d'utiliser des informations - de: 
seconde main », ajoutant : « Je crois 
que nos chefs militaires savent de 
quoi ils parlent et que Sakharov a 
été mal informé. ν 

On voit mal, par ailleurs, com- 
ment M. Sakharov pourrait être élu 
député, comme il était espéré, aux 
élections au Soviet suprême du 
26 mars. M. Golovko, l'un des res- 
ponsables de la commission chargée 
de surveiller les élections au Soviet 
suprême, a en effet indiqué mardi 
qu'il était trop tard pour que l'Aca- 
démie des sciences révise la liste de 
ses candidats. Or le présidium de 
l'Académie en avait écarté Andreï 
Sakharov au cours d'un vote en jan- 
vier bien que son nom ait été pro- 
posé par des dizaines d'inslituls. 
L'académicien avait déclaré par la 
suite qu'il ne souhaitait être candi- 
dat que dans son corps d'origine, et 
qu'il ne se présenterait pas dans une 
circonscription territoriale. 


Manifestation en Hongrie 
pour la libération 
de Vaclay Havel 


Plusieurs centaines d'intellectuels 
ΒΟΒΕΙΟΙΒ ont manifesté, jeudi 
2 mars, le centre de Bu 
demander la libération du dra- 
maturge tchécoslovaque Vaclav 
Havel, condamné la semaine der- 
rs à Prague à neuf mois de pri 


es un e des mani- 
festants, une lettre de protestation a 
été adressée à l'ambassade tchéco- 
slovaque à Budapest. 


Le quotidien hongrois ind 
dant Mai Nap avait titré, le 
ur, à la une, « Liberté pour Vaclav 
vel » et avait exprimé sa sympa- 
thie pour le mouvement d'opposition 
ÉD Charte dont 
M. Havel a été un des fondateurs. 


En Bulgarie, une lettre signée par 
cent deux intellectuels bulgares en 
fhoer de la libération du drama- 


TE de ΠΝ 

ἐπαρςς ος ταί οα ᾿ 
ulgares u taires 

ee lettre pp gro club 
Glasnost, créé en novembre dernier. 


Par ailleurs. la Charte 77 ἃ 

vendredi 3 mars la création 

d'un comité dé soutien pour la can- 

didature de Vaclav Havet au prix 
Nobel de la paix 1989. 


᾿ Le πυϊηέτο du « Monde » 
daté 4 mars 1989 a êté tiré à 526 458 exemplaires 


CANADA : la querelle linguistique 


Les discussions sur adhésion du Québec 
à la Constitution sont dans l'impasse 


Le premier ministre (Hbéral) du Québec, ML Robert Bourassa, 
a annoncé vendredi 3 mars un remaniement limité de son gouverne- 
ment, alors qu’approche l'échéance des élections provinciales — 


avant la fin de l'année. 


Ce remaniement voit l’arrivée de deux nouveaux ministres, avec 


notamment lattribution de l’épiseux dossier li 


au ministre 


de l'éducation, M. Claude πίκρα M. Bourassa avait déjà dû modifier 


t la composition du 
Ia suite de La démiss: 


en décembre dernier à 


ion de trois de ses ministres anglophones, qui 


marquaient ainsi leur désaccord avec le maintien de Pinterdiction 
d'afficher dans ane autre langue que le français au Québec, malgré 


un arrêt de la Cour suprême du Canada. 
7 femmes et celui des minorités 1. ΄ 


MONTRÉAL 


_ de notre correspondante 


Le processus visant à permettre 
au Québec d'adhérer à la Constitu- 
tion canadienne est dans une 
impasse. Une réunion des dirigeants 
des différentes provinces, récem- 
ment organisée par le premier minis- 
tre du Canada, M Brian Mulroney, 
n'a pas permis d'entrevoir une quel- 
conque issue. 

Un accord avait bien été conclu 
en juin 1987 entre le gouvernement 
fédéral et les dix provinces du 
Canada pour mettre fin à l'isole- 
ment du Québec qui dure depuis 
1982, date à laquelle la Constitution 
du pays avait été «rapatriée» de 
Londres sans l'aval québécois. Après 
des lustres de ral stériles, cet 
accord, dit « du lac Meech », recon- 
naïssait notamment au Québec un 
statut de « société distincte ». 

Pour entrer en vigueur. le nou- 
veau texte devait impérativement 
être entériné par les parlements de 
chacune des dix provinces. Huit 
d'entre elles l'ont fait, mais le Mani- 
toba et le Nouveau-Brunswick, qui 
ont changé de gouvernement 
voudraient au | préalable que cer- 
taines clauses soient renégociées. 

M. Muironey avait espéré 
convaincre les deux récalcitrants 
que l'unité nationale était jeu. 
Peine perdue. M. Frank McKenna, 
premier ministre libéral du 
Nouveau-Brunswick, tient, entre 
autres choses, à ce que le droit des 


Les sondages se suivent et ne 
se ressembient pas tout à fait. 
Celui qu'a réalisé — en décérnbre 
1988 auprès de 1624 per- 
sonnes — l'institut OFTEM pour 
le compte de [5 Commission de 
CE ΒΡΟΝΈΣΙΑ ne AU 
tude plus positive des Français 
par rapport à l'échéance 1993, 
que celui réalisé par la SOFRES 
pour le Monde at RTL fle Monde 
du 3 mars). Deux Françals sur 
trois, selon OPTEM (61%), pen- 
sent que la France a beaucoup à 
gagner ou, en tout cas, plus à 
gagner qu'à perdre à la réaliss- 
tion du grand marché, 27 % sont 
de l'avis contraire. 

En revanche, deux Français 
Sur trois aussi (62%) estiment 
que la situation de la France va 
s'aggraver. Cette réponse est 
ambique, et c'est sans doute elle 
qui explique les disparités entre 


A B C D 


Euro-optimisme ou europessimisme ? 


guistiques soient mieux définis. 
M. Gary Filmon, à la tête du gou- 
vernement conservateur minoritaire 
du Manitoba, se méfie du concept 
de « société distincte » et craint que 
le Québec, à qui il reproche déjà 
d'avoir interdit ἃ ses commerçants 
anglophones d'afficher dans leur 
langue, n'en profite Caen pour 

« brimer » sa minori 

Il n'est pas le si) ἃ considérer 
d'un mauvais œil le statut particu- 
lier du Québec, pourtant si vague 
que les jee ne πον one il 
pourra interprété. Un sondage 
réalisé récemment auprès de mille 
cinq cents Canadiens faisait ressor- 
tir que 59 % d’entre eux ne pensent 
pas qu'il faille identifier le Ç = 


comme une «société distinct 
tandis que 56 % des Québéeus au! 
ment le contraire. 


Le temps commence à presser. 
Les signataires de l'accord du « lac 
Meech>» étaient convenus que le 
mois de juin 1998 constituerait 
l'ultime échéance. D'ici là, d'autres 
gouvernements risquent de changer : 
les conservateurs de Terre-Neuve 
désigneront le 11 mars un succes- 
seur à l'actuel premier ministre 
démissionnaire, M. Brian Peckford. 
L'Alberta ira aux urnes le 20 mars 
et le Québec devrait faire de même 
avant la fin de l’année, M. Mulroney 
ct les dirigeants des provinces ont 
donc décidé qu'ils feraient de nou- 
veau le point en septembre prochain. 


MARTINE JACOT. 


les deux sondages. On ne sait 

pas exactement en effet si ces 
62% de sondés attendent du 
grand marché un miraculeux 
salut, οὐ s'ils estiment que ta 
France ne se prépare pas assez 
bien à l'échéanca 1993. A noter 
cependant que les personnes 
interrogées par OPTEM ont une 
vision très positive de la nature 
même du grand maérché : 59% 
estiment srl "is _ de construire 
< l'Europe de la coopération », 
contre 31 me qui y voient 


de nature purement économique. 


Les mêmes dégradés sa 
retrouvent dans les attitudes en 
fonction des Eges et des sexes 
que dens le sondage SOFRES. 


E F 6 


Un attentat à Faéroport de Bogota 


fait quatre morts, dont un dirigeant communiste : 


Un commando 2 ouvert le feu, 
vendredi 3 mars, dans Lies de 
Bogota sur un groupe 
qui s'apprêtaient à Ἄ (μος. Que- 

tre personnes ont été t et six 
autres blessés, Para ie morts, 
figure la perso: itique vrai- 
semblablement visée par ἀνώγει 
M. Juan Antequers, un 
geants de l'Umion patriotique ἤρα μα 
che légale), qui 
aussi le chef des Jeunesses EE 


Par ailleurs, une autre personna- 
lité politique qui se trouvait aux 
côtés de M. Antequera, le sénateur 
libéral Ernesto Samper Pizano a été 
grièvement blessé. La veille, 

avait été désigné comme 
candidat à l'investiture du Parti libé- 
ral en vue de [5 prochaine élection 
présidentielle. 

Lundi dernier, déjà, un ex-député 
de F'UP, M. Teofilo Forero, avait διδ 
assassiné à Bogota avec sa femme et 
un militant de son parti au moment 
où M. Bernardo Jaramillo, le chef 
de l'UP, quittait ja Colombie après 
avoir reçu de nouvelles de 


L'attentat de l’aéroport de Bogota 
s'inscrit 


dans une semaine de vio- 


pa 


négocient actuellement 

avec la guérilla du M-19, alors que 
les FARC viennent de déclarer une 
trêve unilatérale de durée indétermi- 
née. En raison de l'attentat, les dis- 
cussions ont été provisoirement sus- 
pendues. — (AFP, Reuter.) 


Suez augmente sa participation 
dans la Compagnie financière De Benedetti 


COFIDE (Com fi 
De Benedetti}, l'italien Carlo 
De Benedetti, à rer le 3 mars, 


que le groupe Suez allait porter sa 
participation de 3,5 Ὁ à 10 % à 
l'occasion d'une augmentation de 
me pm og 
(environ 1.2 milliard de francs). Le 
deviendra ainsi le troisième 


“actionnaire de la COFIDE, derrière 


Carlo De Benedetti (47 92) et son 
cousin Camillo De Benedetti 
(14 38). Les autres actionnaires 
ee rh (Pireili, Mediobanca, 
, Shearson Lehman, Olayan 
Group, Lombard Odier, Nomura et 
Warburg) ont accepté, tout en 
gros la Der pion de 50 % 
actions nouvelles, de réduire 
légèrement leur part. 
Cet accord, entre Suez et Carlo 
De Benedetti, consacre la réconcilia- 
tion entre les deux anciens end 


contrôle de la Générale de Belgique, 


Certaines bouteilles d'oxygène 
qui servent ἃ des opérations de sou- 
dure peuvent être défectueuses et 
La Chambre syndicale 
des fabricants de gaz comprimés a 
publié une mise en garde précisant 
Lo dans sept départements (Aube, 
oiret, Paris, Seine-et-Marne, 
onne, Seine-Saint-Denis et Val-de- 
Mans). des «anomalies» ont été 
décelées. 


1l s'agit des emballages en acier 
contenant de l'oxygène, échangés 
depuis le 1x février dernier, dont le 
diamètre est de 140 à 145 mm, {a 
hauteur de 480 mm. Léur poids à 
DR nn Do 


Ces «bouteïlles» sont aussi utili- 
sées sur Les δ πρκεῦον Toute per- 
sonne. qui p 


les d nts cités, téléphoner 
immédiatement au vendeur- 


distributeur pour connaître ἰ8 
conduite à tenir. 


ENTRE 


σθγϑοϑιϑ 
et volcans 


av ec σον SOA 


| Norrëna” 
Ξ ς Smyril Line 


Il devrait “permettre de «renforcer 
uliérieurement » Jeurs liens. Suez 
détient par ailleurs 7,6 % de Cerus, 
filiale française du groupe De Bene- 
detti, si l'on tient compte des consé- 
quences de la fusion entre Cerus et 
Dumenii-Leblé actuellement 
cours. Cette qui devrait 
se clore le 3 mars, est toujours sus- 

pendue au visa de la COB (Com- 
mission des opérations de Bourse). 


partici- 
pation dans Cerus, rs de son côté 
détient 4,5 % de la Compagnie 
financière française. : 


La bataille qui 
nard Arnault et Racamier, 


le pouvoir au sein du groupe de 
fixe Moët-H is Vuitto 


Vuitton, μὲ fliale à Te ὁ ésidbe 
par Henry Racamier. 
L'audience aura fieu, lundi 
6 mars, à 10 heures. LVMH deman- 
or la ponte ἈΠῸ d'un mandataire 
e justice afin uer une 
assemblée extraordinaire de Louis 
Vuitton qui aura pour Pur de os 
fier les statuts de cette société. Ce 
t de statut est considéré 
comme un moyen pour Bernard 
Arnault d’évincer Racamier. 
Bernard Arnauit pourrait, notam- 
ment, faire valoir une loi 


pour lies dirigeants une limite d'âge 
de soixant ans, M. Racamier 
ayant Soixant-dix-sept ans. 


---- - Publicité. 


Che Bella cucina! 


Ah, les belles cuisines! Conçues par 
les architectes italiens. Michele 
SBORGIO. PININFARINA. G. 
OFFREDI. les cuisines SNAÏ- 
DERO sont vraiment belles et diffé- 
rentes. racées. bourrées 
de trouvailles. clics aflient à la ἴων 
le plaisir de l'œil ct un 
pratique :par exemple. ls améauge 
ments intérieurs. à 

complètement Pen Fo 
visib es ou-cachées à volonté. 
Les cuisines SNAIDERO sont fabri- 
quécs dans les environs de Venise. 
avec des matériaux. des couleurs δὲ 
une technicité purement aliens. En 
1988, la consécration. l'Oscar de, ja 
Nouveauté. catégorie cuisine. qui τὶ 
honoré ke talcat οἱ le savoir 
de SNAIDERO. avec la création 
PRAGMA: étagères ct rangement 
en hètre naturel. blocs apparents 
CR acicr satiné. po de travail ἐπ 
peRe Dore portes laq 

er pouver cs 

ne mervei ns 
» SNAIDERO : 38, rue Pahorce 
& - 45.25.33 16. 
s SNAIDEROQ - 224, rue de Vaug: 
rard if 47.285 0}. 
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